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LE PARTI RADICAL
Le Congrès radical de Strasbourg n'a

(pas eu une bonne presse; le parti s'en
console mal. Il dirait volontiers, avec ce
personnage de comédie relisant son testa¬
ment : « On ne parle que de ma mort, là-
dedans • ... » Nous aurons garde d'assimiler
lau testament du parti radical l'ordre du
jour voté à la clôture du Congrès. Recon¬
naissons pourtant qu'au pourchas île la
formule équivoque destinée à concilier les
Icontraires, il advient tout justement qu'ils
^'accusent, avec un relief édifiant.
On se condamne à ce jeu à ne rien dire

t>u à trop dire. On n'a rien dit quand on a
dénoncé la vie chère, les charges militai¬
res et fiscales, n'est-ce pas ? Ce sont là
misères communes sous tous les ciels. Au¬
cune école, aucun docteur ne possède le
remède à la crise.
On n'a rien prouvé quand on a condamné

les « aventures lointaines », alors que nos
colonies nous ont été d'un secours précieux
en hommes et en produits. Et l'on n'a
effrayé personne quand on a évoqué tra¬
giquement le spectre de la dictature ou de
l'homme noir, comme si la continuité do
l'action gouvernementale, mieux assurée
ipar le pouvoir exécutif, et le sacrifice de
nos querelles passées à l'union féconde,
pouvaient être un danger pour nos insti¬
tutions reconnues par tous 1

En revanche, on a trop dit quand, sous
Jeouleur de syndicalisme, on envisage froi¬
dement l'arrêt des services publics et de
la vie nationale. Sans doute 011 hésite à
déclamer la révolution violente et l'appro-

- (priation collective comme les gages cer¬
tains du bonheur universel. Mais on se
déclare prêt à marcher bras dessus bras
dessous avec les socialistes réformistes,
dont la réforme tend au même but par
d'autres voie»
Si l'heure de l'action directe ou îiidl-

Irecte vient à sonner, ou bien les radicaux
se laisseront embrigader et tomberont du
côté où ils penchent, ou bien ils devront
rompre avec leurs alliés. Adieu veau, va¬
che... adieu les suffrages tant convoités !
Car les discussions du Congrès révèlent

Clairement la pensée de la majorité. « Sau¬
vons les urnes ! Plus de ces motions d'ex¬

clusivité qui nous privent à l'heure de la
consultation nationale de suffrages plus
ou moins conscients ! La leçon du 16 no¬
vembre a été cruelle. Nous sommes restés
seuls — avec notre fanion. Deux fanions
valent mieux qu'un. On les déploiera tour
à tour, comme on qualifie les Congrès de
radical tout court à Strasbourg, et de radi¬
cal-socialiste à Marseille. » Le parti radical
consentirait-il à n'être qu'un Syndicat d'é¬
lection et de réélection, uniquement sou¬
cieux de connaître à nouveau les joies et
les bénéfices du pouvoir ?
On s'y est trop complu naguère. « Nous

avons été diminués par un long exercice
du pouvoir », a déclaré spirituellement M.
Herriot, qui a tout fait au Congrès pour
« sauver la face », avec une fertilité de res¬
sources et une maîtrise opportuniste que
ses collègues ont mises cependant à une
cruelle épreuve. Il y a tel moment où M.
Herriot nous a donné l'impression qu'il
était tout seul de son avis, et peut-ctre
de son parti. S'il n'en restait qu'un, il
serait celui-là.

En parlant de tout et du reste, on a parlé
d'union des gauches. Le mot et la chose
ne sont pas pour déplaire au bloc natio¬
nal, cauchemar de certains radicaux apeu¬
rés par les fantômes : de leur imagination.
Il en est dont nous -connaissons les convic¬
tions sincères, et les consciences libérées
de l'esprit de secte ou de violence. Ils fe¬
raient l'union en renonçant à cultiver des
« souvenirs et regrets », en oubliant les
mesquines divisions, les frictions des ren¬
contres récentes, pour rallier le gros de
l'armée républicaine. Il y a place ici pou-r
tous, et l'on doit s'entendre entre bons
citoyens, après le verdict si précis et si
clair des électeurs, sur la base de l'ordre,
de la concorde, de la légalité.
On s'est réclamé au Congrès des Jules

Ferry, des Waldeck-Rousseau. votre de
Gambetta. La caution ne saurait être meil¬
leure. On sait dans quels rangs ils se¬
raient. Pourquoi ne pas marcher avec ceux
qui s'inspirent de la pensée et de l'exem¬
ple de nos grands morts, du môme pas,
du même cœur, vers le même but ?

Paul BERTHELOT.

Revue de la presse
————•

Pourquoi il faut souscrire
à l'Emprunt

M. Raymond Poincaré explique (le Matin)
l'utilité de l'Emprunt, et montre l'intérêt que
nous avons à y souscrire :

« Aujourd'hui, les emprunts sont destinés à
liquider des dettes à court terme que nous
avons dû contracter pendant la guerre, à met-
lire en valeur les richesses publiques, et à pour¬
voir aux besoins les plus urgents dans les ré¬
gions dévastées. Jusqu'à ce que l'Allemagne
débitrice s'acquitte de ses obligations, il faut
bien que l'Etat verse les avances indispensables
à l'exécution des premiers travaux. La France
a droit de réclamer à l'agresseur repoussé et
(vaincu le montant total des dommages mais,
quoi qu'elle fasse, elle no sera pas indemnisée
en un jour, ni en une année, ni en un petit nom¬
bre d'années, et avant qu'elle touche ce qu'elle
«aura le droit de recevoir, elle a à débourser
elle-même les acomptes que- réclament à juste
titre les malheureux sinistrés. Les centaines de
baillions qu'elle dépense aiasi, elle ne peut les
demander à l'impôt. Ce serait écraser les con¬
tribuables. Pour faire face à des nécessités pas¬
sagères, elle s'adresse donc à tous ceux quiiont su réaliser quelques économies, et elle les
prie de l'aider à secourir les victimes de la
guerre. Lorsque l'Allemagne essaie d'apitoyer
sur son état actuel la France et les alliés, elle
Invoque toujours le même argument : elle pré¬
tend que de sa santé dépend la santé univer¬
selle, et qu'un membre malade dans la société
des peuples pourrait suffire à gâter tout l'or¬
ganisme. Combien est-il plus vrai de dire qu'au
sein d'une même nation, des provinces souf¬
frantes comme celleè du Nord et de 1 Est afîai-
Wissent fatalement le pays tout entier? Il n'y a
pas un Français du Centre, de l'Ouest ou'du
Midi qui ne soit intéressé à ce que nos mines
de charbon soient réparées et remisés en ex¬
ploitation, à ce qùe nos manufactures détruites
reprennent leur activité, à ce que les champs
qu'ont labourés les obus produisent de nouveau
des betteraves et des céréales. Que tout le mon¬
de se fasse seulement celle réflexion : « Les
quelques cent francs que j'apporte, et qui du
reste me vaudront de bons intérêts, vont servir
à acheter une machine, à payer une charrue, à
restaurer un toit, » et demain la foule se pres¬
sera à tous les guichets. »

Retour à l'ordre

Le gouvernement italien, ainsi que le cons¬
tate M. Jacques Roujon (Figaro), soutenu par
l'opinion publique, très vite dégoûtée des aven¬
tures, revient à la politique d'ordre, sans la¬
quelle les Etats sont condamnés à .la mort rus¬
se. Les cheminots eux-mêmes sont mis à la
raison : un chef de gare, ayant empêché le
départ d'un train sous prétexte que des cara¬
biniers y avaient pris place, a été immédiate¬
ment arrêté, sans que personne osât protester :
«Les conséquences de la défaite des armées

rouges se font sentir un peu partout à travers
l'Europe. M. Giolitti ot M. Lloyd George se ral¬
lient tous les jours davantage, depuis l'entre*
,vue d'Aix-les-Bains. à.la politique de M. Mille-
rand. Tout le monde y gagnera. »

La campagne pour la baisse
Quand on nous, parla de la baisse, écrit M.

lacquas Barty (l'Homme libre), pour la premiè¬
re fo-is, d'aucuns firent : Chus ! » :

« Chut? Oui. Trop parler dé la baisse, c'était
y faire croire. Faire croire à ia baisse, c'était
empêcher le consommateur d'acheler. Empê¬
cher le consommateur d'acheter, c'était empê¬
cher le mercanti de vendre. Empêcher lé mer-
e'anti de vendre, c'était arrêter la production. Et |
arrêter la production, c'était raréfier la mar¬
chandise, par conséquent faire remonter encore
davantage le prix qu'on désirait faire, au con¬
traire, baisser... Or, vailà-t-i'l pas que cette be¬
sogne se trouve'maintenant avoir été... excel¬
lente. Si vous .en doutez, méditez les déclara¬
tions du président de la Chambre syndicale des
chemisiers détaillants, lequel' nous annonce que
les prix, dans la chemiserie, n'augmenteront
ni cet hiver, ni le printemps, ni l'été prochain,
parce que les stockistes ne se fiant plus au
stockage. Et cette phrase est tout particulière¬
ment éloquente.

» La campagne de baisse qui .a:été faite l'été
aernicr a donc eu un bon résultat. Elle a fait'
réfléchir les stockistes et les mercantis. Si,
grâce aux mesures gouvernementales,qui sont
annoncées, le prix de la vie baissait dans des
proportions appréciables, je suis persuadé quela situation s'améliorerait rapidement. -tans
commentaire, n'est-ce pas. »

«Ajoutons que le président de la Chambre
jyndicale des restaurants et bouillons disait, il
y a quatre jours : « Si nous élevions encore nos
» prix, la clientèle s'abstiendrait définitive-
> ment. Nous sommes au bout de la hausse.»
Le président de 'la Chambre syndicale des mar¬
chands de chaussures disait, le lendemain : ■ Le
» prix des chaussures a fléchi de 10 a 15 %, grâ-
» ce à la campagne de baisse entreprise par la
> presse. »

Là DOREE DU SERVICE MILITAIRE

Les revendications des mineurs anglais
sont discutées à la Êtanbre des Communes
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LE GOUVERNEMENT MAINTIENT SON POINT DE VUE :

Pas d'augmentation de salaire sans augmentation de production

M, Lloyd George veut affecter les sans-travail à la construction de nouveaux immeubles
Londres, 19 octobre. — M. Lloyd George

a exposé aujourd'hui à la Chambre cics
communes les mesures ouc le gouverne¬
ment se propose de prendre pour parer à
la crise du chômage.

« Le pays, a-t-il dit, a besoin de 500,000
nouvelles maisons, et l'on demandera aux
divers syndicats (lu bâtiment de relâcher
leurs règlements afin de permettre 'l'emploi
cet hiver d'un grand nombre de c«ns-tra-
vail, dont beauocup sont d'anciens soldats »

est venu a la Chambre des communes faire
les déclarations suivantes :

« Les propositions de M. Bnace sont obs¬
cures sur plusieurs points et les différents
orateurs travaillistes qui ont parlé après
lui n'ont pas essayé d'apporter des éclair¬
cissements au sujet de ces propositions. Un
règlement de la crise actuelle doit se ba¬
ser sur quelque chose de précis. Le gou¬
vernement en proposant de soumettre la
question à un tribunal avait touiours en¬
tendu que ce tribunal pourrait étudier les

Malgré la grève anglaise
notre ravitaillement en charbon

go ■ h n b a sa s a» •
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Le Conseil des Ministres
oposé au projet

de 1. André Leièvre
Paris, 20 octobre. — On apprend qu'au

cours du conseil des ministres tenu il y a
huit jours, une discussion très animée "eut
lieu entre M. André Lefèvre, ministre de
la guerre, et M. G. Leygues, président du jconseil, au sujet du projet de loi de M. An- ,

dré Lefèvre sur le service militaire. Le jPrésident de la République intervint à l'ap- 1
pul de M. Leygues, et M. André Lefèvre !
offrit sa démission, qui ne fut pas accep¬
tée. Des modifications, dont nous parlions
hier, ont été depuis apportées au texte du
projet, qui avait été soumis à la commis¬
sion de l'armée. Le conseil des ministres
d'hier en a mis de nouveau plusieurs cha¬
pitres, en discussion, dans le plus grand
calme cette fois, et, en grande majorité, il
s'est trouvé opposé aux intentions de M.
Lefèvre.
On dit que M. Lefèvre, qui avait avant

cet incident déjà parlé de démissionner, se¬
rait mécontent de n'avoir pas auprès de
lui un sous-secrétaire d'Etat dont la -colla¬
boration lui aurait été précieuse, étant
donné l'état de santé du ministre de la
guerre et l'importance de sa besogne. M.
Lefèvre avait, il y a quelque temps, deman¬
dé à M. Millerand, alors président du con¬
seil, d-e charger M. Antoine Bôrrt- du sous-
sècrétariat de la guerre; mais M. Borrèl
tint à rester au sous-seCrétariat des forces
hydrauliques ■ qu'il occupait alors et qu'il
occupe toujours, et il ne fut plus question
au désir de M. Lefèvre.

M. Millerand et ses électeurs
Paris, 20 octobre. — Les comités électo¬

raux de M. Millerand ont adressé à leur an¬
cien député un ordre du jour, où, en lui
marquant leurs vifs regrets de voir rom¬
pre une collaboration de trente-cinq années,
ils le félicitent de son élévation à la magis¬
trature suprême.

« On ne pouvait, disent-ils, faire un meil¬
leur choix en appelant, pour diriger les des¬
tinées du pays, l'homme dont la vie, toute
de probité et'de droiture, a su, par son cou¬
rage et son esprit de décision, arrêter par
deux fois la vague de bolchevisme et re¬
mettre notre grande démocratie à sa place
dans le monde. »

Dans sa réponse, M. Millerand assure ses
anciens électeurs de son fidèle attachement.
«Electeurs et élus, ajoute le chef de l'E

tat. sont, demeurés invariablement fidèles à
l'idéal d'une République fondée sur la, li¬
berté dans le travail, dans l'ordre et dans
l'union, largement ouverte au progrès so¬
cial; uniquement guidée nar le souci des
grands intérêts de "la patrie. »

La catastrophe Mères
LES CONCLUSIONS DE L'EXPERT

Paris, 20 octobre. — Le rapport de M.
Eudes, ingénieur-expert, conclut à la
responsabilité du mécanicien Charles Stini-
bal, du train 783 ter, qui, le 10 octobre der¬
nier, à Asnières, tamponna le train 780.
« Toutefois, ajoute M. Eudes dans ce docu¬
ment, cette responsabilité paraît atténuée
dans une certaine mesure par cette cir¬
constance que M. Stimbal n'est pas un mé¬
canicien titulaire, mais seulement un élève
mécanicien, et qu'il était assisté d'un
chauffeur à l'essai et d'un garde-frein éga¬lement à l'essai. Sur quatre agents prépo¬sés à la conduite du train, un seul, le con¬
ducteur de train, M. Hélène, était un vieux
routier. Il semble qu'une teille organisa¬tion puisse être sévèrement critiquée et
que l'on puisse reprochei1 à ceux qui ont
désigné le personnel de service du train
783 ter d'avoir agi avec une légèreté re¬
grettable. Dans le cas qui nous occupe, il
s'agissait d'un train surchargé (on ne pou¬
vait l'ignorer puisqu'il s'agit d'un train dé¬
triplé), et la plus élémentaire prudence
exigeait la présence au moins d'un méca¬
nicien très compétent et non celle d'un
élève, qui paraît avoir été surpris par les
événements et avoir manqué de présence
d'esprit. »
Mais M. Eudes reproche à Stimbal d'avoir

brûlé les signaux fermés et de n'avoir pas
utilisé ' en temps voulu tous les moyens
d'arrêt mis à sa disposition.

Les mineurs quittent le travail.— En bas : mineurs abandonnant un puits.
En haut : mineurs re ndant leurs lampes. Photos Roi.

revendications des mineurs sous tous leurs
aspects.

» Pour formuler une solution définitive il
ne faut donc pas que les mineurs s'imagi¬
nent que le gouvernement propose des li¬
mites à l'exposé de leurs revendications,
la solution crue nous désirons est celle qui
aurait pour effet d'augmenter ia produc¬
tion du charbon. Tout est là. »

L'orateur reconnue que le système actuel do
rémunération des mineurs est mauvais et doit
être remplacé;), mais cé qui est en jcù. c'est
non pas une augmentation de 10 shillings, c'est
beaucoup plus que cela, 11 s'agit d'Une grève
qui- paraiy'se Finduxtric de tout le pays. Ce

il y a à présent 180,000 anciens soldats sans
travail.

» La grève des mineurs n'empêchera pas
le gouvernement de poursuivre la réalisa¬
tion de ce projet mais il est à craindre
qu'elle ajoutera énormément au nombre de-
chômeurs involontaires.

» Une garantie contre le chômage serait
donnée aux ouvriers ordinaires du bâti-
menj, et, si les négociations engagées se
terminent d'une laçon satisfaisante, oi.
pourra, d'ici deux à trois semaines, pren¬
dre toutes dispositions pratiques pour com¬
mencer immédiatement le travail. -

La Chambre aborde .ensuite le débat sur ia
situation causée pat la grève des mineurs.
Sir Robert Home, président du Board-of-

Trade, dit que les augmentations de salaires
déjà accordées aux mineurs couvrent, et au
delà, le renchérissement de la vie. Les mi¬
neurs arguant que le gouvernement a refusé
d'homologuer les décisions de la commission
Sankey déclarent qu'ils 11e peuvent pas avoir
confiance dans le gouvernement lorsque celui-
ci propose de déférer l'affaire des charbons à
un tribunal d'arbitrage.
Le rapoprt de la commission Sankey ne

traitait la question du charbon qu'au point de
vue industriel. Le gouvernement est toujours
prêt à faire accueil à toutes les propositions
susceptibles d'arnehei une solution amiable,
mais il se refuse à faire droit aux revendica¬
tions des mineurs, car il ne veut pas faire naî¬
tre l'impression qu'une grève soit le seul
moyen de faire aboutir dès revendications quel¬
conques.

UN EXPOSE DES REVENDICATIONS
DES MINEURS

Londres, 19 octobre. — Le député Brace dit
que les mineurs repoussent les proposi¬
tions du gouvernement de faire trancher
l'affaire par 1111 tribunal d'arbitrage parce
que : 1° le gouvernement n'a pas voulu au¬
trefois homologuer la conclusion formulée
le 21 juin 1919 par ia commission Sankeey,
laquelle avait cependant été constiuée par
lui; 2° ce tribunal d'arbitrage n'aurait for¬
mulé de décisions nue sur la question des
dix shillings d'augmentation de salaire,
alors que. la véritable question pour le pays
est celle d'obtenir l'augmentation de ia
production du charbon. Les mineurs rie
veulent pas accepter que leur rémunération
dépende do l'augmentation du rendement
de l'extraction, alors que les bénéfices des
propriétaires n'en dépendraient pas eux- j
mêmes. Ce serq.it charger les mineurs 1
d'une responsabilité qui revient dans une !
bien plus large mesure aux patrons eux- |
mêmes et à leurs directeurs et ingénieurs. !
D'autre part, les mineurs doutent qu'il ,

y ait surproduction, comme cela est arrivé
pour la fabrication des chaussures, où les
ouvriers ont été congédiés ou bien mis à
pied pour cause de surproduction, sans que,
le gouvernement leur ait. assuré les moyens
de subsistance.

,

En attendant une révision de 1 eohelle des
salaires par une commission internationale
qui serait const.iuéo dans ce but, il faudrait
accorder dès à présent aux mineurs les
deux shillings d'augmentation qu ils récla ,
nient, quitte à juger à la fin de 1 annee, ,
d'après les résultats financiers, si cette aug- |
mentation doit continuer.

LA REPONSE DU GOUVERNEMENT | ■—— ——

Londres, 19 octobre. — Le cabinet, après ,
avoir entendu les propositions formulées , |_es manifestations de Londres
par M; Brace. a tenu conseil. *

A la suite de ce conseil, M. Lloyd George

considération des projets de ce genre et
nous sommes convaincus que les mineurs
et leurs dirigeants auraient asc d'ingé¬
niosité, avec l'aide du gouvernement, pour
trouver une solution de ce genre qui per¬
mettrait. non seulement d'augmenter les
salaires, mais qui. en même te ps, per¬
mettrait d'accroître la production du char¬
bon.

» Le gouvernement ue peut pas s'arrêter
â la considération des questions d'amour-
propre et abordera l'étude des projets en
toute sincérité et, sans aucune crainte dans
l'intérêt de la collectivité tout entière, mais
un règlement qui consisterait à l'aire droit
à des exigences que nous regardons com¬
me injustifiables sans des garanties qui y
fassent contre-poids.- constituerait une er¬
reur capitale qui. à la longue, porterait
un préjudice considérable à la collectivité.»
Répondant à une proposition de MM. Adam-

son et Henderson, M. Lloyd George dit que le
gouvernement s'est toujours déclaré prêt à
s'aboucher avec la commission executive des
mineurs et qu'il serait très heureux de discuter
avec elle toute propositon ou tout moyen sus¬
ceptible de conduire à un règlement. Quant à
la convocation d'une réunion comme celle qu'on
propose. M- I lloyd George désire consulter
d'abord ses collègues. Le gouvernement fait
connaître les conditions auxquelles il est prêt
à accepter un règlement, et si les mineurs sont
de leur côté prêts à accepter qu'une augmen¬
tation de la production, M. Lloyd George serait
heureux de conférer avec eux."
Le discours de M. Lloyd George rie satisfait

pas les mineurs
Londres, 20 octobre. — A la suite du dis¬

cours prononcé par M. Lloyd George, les
représentants des mineurs 'se déclarèrent
très déçus de ce que les propositions mises
en avant par M. Brace n'aient pas été ac¬
ceptées, et que le gouvernement ait paru
s'en tenir fermement à son premier point
de vue que toute augmentation de salaire
doit être basée sur une augmentation de
production.

« La déclaration du premier ministre, dit
M. Hodges, ne nous fait pas franchir un
pas de plus; elle ne saurait être considérée
comme pouvant contribuer à la solution.
M. Lloyd George s'en tient encore aux pro¬
positions que les mineurs ont définitive¬
ment rejetees. »

De son côté, M. Jean Rotoertson, président
de l'Association des mineurs écossais, a
déclaré .

« J'estime que le discours de M. Lloyd
George ne fera que rendre les mineurs plus
fermes dans leur détermination de lutter
jusqu'au bout. »

M. Vernon Hatshorn, membre du Parle¬
ment, parlant de la Fédération des mi¬
neurs du Sud (Galles), s'est exprimé ainsi ;

« Le moyen de sortir de ces difficultés
cet que le gouvernement accorde aux mi¬
neurs l'augmentation demandée, et qu'il se
fie a l'assurance donnée par ceux-ci que
des mesures seront prises conjointement
avec les propriétaires de mines pour aug¬
menter autant que possible la production. »

Une nouvelle manifestation des sans-travail

Londres, 19 octobre. — Les sans-travail ont
de nouveau manifesté à Londres aujourd'hui.
Deux mille chômeurs environ se sont rassem¬
blés dans le stand. Ils furent dispersés par la
police après qu'ils eurent fait des efforts in¬
fructueux pour envoyer une délégation à la
municipalité de Londres.
Neuf personnes qui prirent part à la mani¬

festation de lundi à Downing street ont été
condamnées a des peines diverses dont cer¬
taines sont de deux mois de travaux forcés.
Le c-hômago s'étend, mais jusqu'ici l'ordre

régne.
Nouveaux désordres à Tonypandy

UiWdii'f, 20 octobre. — "De nouveaux d€-
que M. Brace demande, c'est que nous payions j sordres ee sont produits à minuit à Tony-
les 10 schillings par- semaine que l'on récla- I pandy, où 500 manifestants rassemblés sur
me. Or. si l'on accordait cela, cela signifierait, la place publique ont entonné des chants
que le gouvernement renonce à l'attitude qu'il , révolutionnaires. La police, intervenant, a
a prise, et si à ia fin de l'année, en faisant lu j été reçue à coups de pierres et de bouteil-

" » " — — - 1 les. Les vitrines de trois magasins ont été
brisées. Finalement, la police a chargé et
a réussi à disperser les manifestants.

| CHAQUE MOIS:S Les mines françaises sont en mesure de fournir au pays.

S Les mines de !a Sarre peuveal nous expédier ia moitié de
S leur produclionj soi!. . . . . .

■ Les Allemands nous iivrenl régulièrement.........
a La Belgique nous fournil Î0S.000
m Les Etais-Unis peuvent nous livrer à partir d'octobre près de 500.000
m d'excellent combustible, grâce à une ristourne de

150 francs par tonne.
"

Nos approvisionnements atteignent donc par mois environ.

2,050.000 tonnes

350.000 ■ —

1.500.000 —

4.500.000 tonnes

Etant donnés d'autre part les stocks importants existant dans
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■ certains ports et dans plusieurs de nos usines, on voit que nous aS pouvons -envisager sans trop d'inquiétude la cessation momentanée a
■ des importations anglaises, soit 750 à 800,000 tonnes par mois, !
Lc'est-à-dire le sixième à peine de nos approvisionnements.SI 13 S! S B!& S &]&&■& BBaBBSlRaREiBBBQB!&@fflGae2aBi^!El0E2!BIB!BlffiBSQg3igEgi£Hg3g3B*ga@^{

Leprixde l'essence balssera-t-il?
Paris, 19 -octobre. — M. Laurent Eynac, com¬

missaire général aux essences et pétroles, in¬
terviewé sur les motifs de l'élévation de prix
de l'essence poils lourds, ù déclaré :

« Le prix de 190 francs environ l'hectolitre
est sensiblement identique au prix en vigueur
en Angleterre et en Belgique, compte tenu du
change. Toutefois, nous payons a l'hectolitre
plus de 35 francs de droits, chiffre très supé¬
rieur aux impôts payés dans les pays étran¬
gers. L'est pourquoi le commissariat général
des essences et pétroles est disposé à appuyer
énergiquement la chambre syndicale de l'au¬
tomobile quand elle demandera la suppression
de l'impôt intérieur de 20 francs, nouvellement
établi, par hectolitrS d'essence,par la loi du
1er juillet dernier. Le ministre des finances
pourra-t-il accepter qu'on raye de ses ressour¬
ces les 200 millions qu'il escomptait de ce fait?
Nous T'espérons.

« Et maintenant, le prix de l'essence baisse-
ra-t-il sans que le change et les frets baissent
On signalait ces jours-ci une très légère bais¬
se. sur les marchés américains, mais c'est une
baisse sur la hausse de juin dont nos ache¬
teurs n'avaient pas souffret parce que nous
avions puù ce moment, avant formé des stocks
à des prix plus bas, établir avec les nouveaux
achats une espèce de péréquation.

» La Russie n'exporte plus. Nous nous som¬
mes bien tournés vers la Roumanie et la Po¬
logne et pou. celle-ci j'ai obtenu l'abaisse¬
ment des droits qu'elle mettait à l'exportation.
Ces droits que nous avons pu faire baisser
pour la Roumanie aussi sont encore très éle¬
vés. iîpérons que nous obtiendrons mieux.

» Nous avons importé de Batoum, cet été,
20 tonnes de pétrole et autant de Rouma¬
nie. De nouveaux contrats sont en cours
et des efforts parallèles sont faits en Ga-
licie. Il ne faut pas que nous dissimulions
cependant que cette action n'aura que len¬
tement une répercussion sur les cours du
marché français, les prix roumains, polo¬
nais et russes s'établissant actuellement en
fonction des prix et du change américains.
L'intérêt de ces achats est de créer une con¬
currence de nature à abaisser les préten¬
tions des producteurs anglo-saxons et de
faire bénéficier le consommateur français
d'une différence de fret. »

revue financière que propose M. Brace, on cons¬
tatait que malgré cette augmentation de
1.0 schillings, la production du charbon n'a
pas augmenté comment les mineurs consen-
tiraient-iis alors à ia suppression de cette
augmentation ? Ne diraient-ils pas que l'on
avait accordé les 10 schillings sans tenir
compte de la question de savoir si la produc¬
tion était augmentée, alors ils se mettraient
en grève ?
Le résultat de l'adoption de la proposi¬

tion de M. Brace serait d'ajourner les grè¬
ves trois mois et, en d'autçes termes, on
aurait abouti à accepter entièrement les
exigences de la Fédération des n murs. Le
gouvernement n'a pas le droit de laisser
toit ce temps là le pays en suspend.

k Qu'on nous fournisse un projet tel qu'il
on résulte une augmentation de la produc¬
tion. Peu importe l'augmentation de sa¬
laire qui en sera la conséquence pour les
ouvriers. Nous sommes prêts à prendre en

Les ouvriers des transports
sont prêts à soutenir les mineurs
Londres, 19 octobre. — La conférence des

ouvriers des transports a décidé aujourd'hui
de prévenir tous les membres du Syndicat de
se tenir prêts à prend" des mesures'immédia¬
tes afin do soutenir de toute leur force les re¬
vendications au sujet des salaires.

Les trains sont réduits
Londres, '9 octobre. — Les Compagnies dé

chemins de ter ont publié aujourd'hui un pre¬
mier tableau de réduction dans les services des
trains. Ce ne sont que les malles-postes et les
voyages à grande distance qui sont affectés.

Une affaire de spéculation
sur les vins

Paris, 20 octobre. — Les débats d'une gros¬
se affaire de spéculation illicite sur les vins
viennent de s'engager devant la 10e cham¬
bre correctionnelle. Y comparaissent, 15 in¬
culpés, commerçants en vins à Pari», Cette
et Béziers. Il leur est reproché d'avoir, soit
comme expéditeurs, soit comme intermé¬
diaires, soit comme marchands, réalisé des
bénéfices exagérés et illicites, bénéfices ré¬
sultant notamment d'un trafic clandestin de
locations de plates-formes et wagons-réser¬
voirs.
Les quinze commerçants en vins inculpés

sont : MM. Baptiste Prat, Henri- Plat, Mi¬
guel Rivera, Martial Collot, Télémaqiue Gré¬
goire, Honoré Lampereur et Célestin La-
moùroux, demeurant à Cette, et, d'autre
part. MM. Jean Longuelan.es, Clément Aguil-
lon, Achille Gaillard, Marins Ga.bana, Alexis
Echené et Mme Joséphine Guillot, demeu¬
rant à Béziers, et. enfin, MM. Joseph Ghef-
dhomrne, demeurant à la Garenne-Colom¬
bes, et Henri Saillart, demeurant à Paris.
Le vin qu'ils achetaient à la propriété 10

francs le degré, c'est-à-dire 70 et 110 francs
i'héeto, était revendu à Paris 190 et 210
francs l'hecto, chiffre que l'accusation es¬
time comme pouvant être considéré com¬
me prix maximum auquel se serait arrêté
la spéculation.

Pour l'intensification de la pêche
Pans, 19 octobre. — Le Conseil des îninu

très a arrêté dans su séance de murai
après-midi les mesures d'exécution pour
l'accomplissement des décisions de principeprises par lui le 12 pour l'intensification de
l'industrie de la pêche.
Voici, quelques précisions sur ces mesu¬

res :

Les charbons poux les armateurs char-
bonnant en Angleterre bénéficieront doré-
avant d'une ristourne de 90 irancs par

tonne, alors que, précédemment, la ris¬
tourne n'était que de 63 francs. Les arma¬
teurs charbomiant en France paieront leur
charbon 175 francs au lieu de 225 francs.
Ces avantages sont garantis pour un an au
moins, sous la condition que, au bout de
six mois, le gouvernement puisse constater
l'effort des armateurs sous la forme du
l'augmentation du tonriage. des pèches.
Pétroles et essences. — Les armateurs ou

pêcheurs employant des bateaux munis du
moteurs fonctionnant au- petrole ou à l'es¬
sence bénéficieront d'oreiiayîmt, sur les prix
commerciaux de l'essence, d'une ristourne
de 125 francs par hectolitre; sur les prix
commerciaux du pétrole d'une ristourne de
80 francs.
Transports. — L'étude de l'amélioration

des transports de la marine sèra poursuivie
activement par la marine marchandé.et la
direction des chemins de fer, en liaison avec
les groupements professionnels intéressés.

La réglementation du commerce

de la viande
Paris, 19 octobre. — Le ministre de l'agn

culture, poursuivant la réalisation du pro
gramme de lutte contre ia vie chère, donles grandes lignes ont été arrêtées au corn
d'un précédent conseil des ministres, vieil
de soumettre à la signature du présiden
do la République deux décrets qui raraîtron
mercredi au «Journal officiel».
Le premier de ces décrets, relatif a la ré

glementation du commerce du bétail 'de boi
ciieric et de la viande abattue, a pour bu
d'assurer la fidélité des transactions et (1
débit en permettant de suivre les différertes catégories ou qualités de viande, depuil'achat, au producteur jusqu'à la vente au
consommateur.
Le bétail vendu sur les champs ue tourdevra porter sur l'encolure ou sur la crou

pe une marque apparente correspondant t
sa qualité.
La première eategpTic sers rriaaipi.ee d'otrait, la seconde dé deux, la troisième d

trois et la quatrième de quatre. Chaqu
transaction effectuée depuis le champ dfoire jusqu'à l'étal du débitant devra èlr
accompagnée d'une facture de couleur dis
tincte:: respectivement, rouge, verte, juun
et violette. ' .

Le second décret complète les dispositiondu décret pris le 14 oftobio 1915 sur l'in
ttative de M. Fernand David, alors mini;
tre de l'agriculture, concernant l'interdit
tion d'abatage de certains animaux. Pal
mi les dérogations, c files qui pouvairc
être accordées nar le •u'.-ei «ont simm
mées; les certificats d'abatage délivrés pales maires ou les vétérinaires it valable
jusqu'à présent dans toute la France s(
ront soumis désormais aux règles sutva r
tes :

Les certificats délivrés par les maire
n'auront effet que dans la commune n
dans les communes limitrophes e* ceux di
livrés par les vétérinaires d' - entau
que dans l'étendue du département.
Ajoutons que l'étude de réforme" plu

étendues, plus précises et plus méfliodi
ques du marché de la viande se •' confié
aux soins d'une commission ru- le mini?
tre de l'agriculture nommera prochaine
ment.

3H. EMMANUEL BROUSSE
an frigorifique de Bassens

Manifes tants refoulés par une charge tle police
à Downing-Street Photo Roi.
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LA VENTE DE LA MAISON D'EDMOND ROSTAND

La mort dis roi de Grèce
a été annoncée

mais la nouvelle n'est pas encore
confirmée

LA VILLA « ARNAGA ] Photo Harlingue

On annonce la prochaine mise en vente,
feu prix de 3 millions, de cdtte magnifique'
demeure d'Arnaga, à Cambo, que le poète
Edmond Rostand avait édifiée avec amour
«t où il avait réalisé son rêve d'artiste
somptueux et raffiné, en appelant à lui
les concours d'amis (très chers parmi les
grands créateurs d'images de ce temps.
Il avait gardé à la maison le caractère,

l'allure générale du style basque. Tandis
que l'intérieur se fleurissait d'une décora¬
tion picturale où les La Touchç, les Henri
Martin, les Hélène Dufau, etc., ont donné
je .meilleur d'eux-mêmes, tandis qu'un seul

paravent essentiel à la mise en valeur
d'une salle représente une fortune, les jar¬dins se développent suivant le rythme clas¬
sique. On a trop souvent parlé des adora¬bles jardins à la française et des aniéna-
gements d'Arnaga pouf qu'une descriptiondétaillée soit ici nécessaire.

o+Se 11 Pas sans mélancolie que les amisex les admirateurs de Rostand apprendrontque le séjour enchanté du poète va passer
fb açs mains étrangères. Puissent-elles, par
iiii Eifi11* resPect pour la mémoire de ce¬
la vTîi co,mposa cet ensemble, lui garder

S®SSs®éîun peu de 5011 âme de

Varsovie, 20 octobre. — Les opérations
militaires sur le front potono-bolchevisîe
tkat cessé hier à minuit. Les troupes polo¬
naises, au cours da leur dernière marche
victorieuse, sont entrées à Minsk.

Uns proclamation du maréchal Pilsudski
à l'armée victorieuse

Varsovie, 20 octobre. — Le maréchal Pil¬
sudski a adressé une proclamation à l'ar¬
mée à L'occasion de la cessation des hosti¬
lités. Après avoir rappelé les difficultés que
les soldats polonais ont eues à vaincre lors
des dernières luttes, la proclamation se
termine par ces mots :

« Le soldat qui a tant fait pour ia patrie
ne restera pas sans récompense. J'ai pro¬
posé an gouvernement que les terres quiviennent d'être reconquises deviennent la,
propriété de ceux qui les ont arrosées de
leur sang. Le pays qui, en deux ans, a
r'" mettre sur nied des soldats tels que
vous peut regarder l'avenir avec sérénité. »

L'Entente invite la Pologne à désavouer j
le général Zeligowski

Varsovie, 19 octobre. — i.e ton de la noie jremise simultanément au gouvernement pu jtenais par le ministre de France et le chargé 1
d'affaires britannique est formel, mais amical, jLa note déclare que les gouve- ;alliés estiment qu-c l'occupation 'ta v 11 n ;. I
est contraire aux stipulations Jo l'arrute I
tice conclu sous les auspices de la S'.RMéh'
des nations et qu'elle est contraire atosi
aux assurances données par la Pologne au.\
alliés et à la Société des nations.
Les gouvernement français et britanni

que estiment que le gouvernement polonais
doit complètement désavouer l'acte du gè
-néral Zeligowsky. Ce désaveu donnerait
satisfaction à la Société des nations, dont
l'autorité a été ébranlée.
Si la situation n'est pas rapidement

éclaircie, les gouvernements britannique et
français devront examiner -fil y a lieu.d a-
dopter une nouvelle ligne de conduite.
La général Niesael remplace le général

Henry3
Varsovie, 20 octobre. — Le général Niesscl

a rendu visite officiellement à MM. Pil¬
sudski et Wites; le eénéral Henrys a quitté
Varsovie hier.

Rome, 20 octobre. — La station radiographi-
que du vapeur grec « Atromitos », ancré dans
le port, de Brindisi, a reçu hier soir d'Athènes
un radiogramme lui annonçant la mort du roi
Alexandre. Le message ajoute que le gouverne¬
ment hellénique (attendrait la réponse du
prince Paul pour communiquer au public la
mort du roi.

Paris, 20 octobre . — A ia légation dë Grèce
on affirmait à dix heures, ce matin, n'avoir
reçu aucune nouvelle de la moprt du roi
Alexandre.

L'amiral CQNDCURiOTiS, qui serait nom¬
mé régent si le prince Vaul devenait roi
«le Grèce, ehota uoi

L'INCIDENT HARD1NG-WILSQN

Notre chargé d'affaires
confirme le démenti officiel
Washington, 19 octobre. — Le chargé d'af¬

faires de France a donné au département
d'Etat l'assurance que le gouvernement fran¬
çais n'a autorisé personne à pressentir le sé¬
nateur Harding pour lui suggérer, que las Etals-
Unis se chargent de créer une, nouvelle Asso¬
ciation de tous les pays du monde.

LA REPONSE DE M. HARDING
Narion (Ohio), 19 octobre. — Dans la iefc

tre qu'il a écrite à lu Maison-Blanche en
réponse à celle de M. Wilson, le' sénateur
Harding déclare que. dans son discours du
13 octobre, il voulait seulement laisser, en¬
tendre qu'il avait été pressenti par dis per
sonnes exprimant un sentiment d'après ei
les très manifeste chez les Français.
M. Harding ajoute; «On 11e peut pas in¬

terpréter mes paroles comme signifiait." que
le gouvernement français m'a envoyé quel¬
qu'un. »

Le compte rendu sténographique de mon
discours auquel se réfère le président Wil¬
son n'est pas 'exact, déclare M. Harding.
Voici ce que j'ai dit : « La France m'a en¬
voyé officieusement ses porte-parole qui
ont demandé que l'Amérique, envisageant
la situation d'une façon nouvelle, prît, la
tète d'un mouvement pour la constitution
d'une association de nations. »
M. Harding fait ensuite remarquer ^qu'il

est membre de la commission des affaires
étrangères en même temps que candidat à
la présidence et que, par conséquent, on
ne peut pas dire de lui qu'il soit un simple
particulier. Dans ces conditions il n'est pas
contraire aux convenances que des per¬
sonnes recherchant l'amélioration des re¬
lations internationales lui fassent part de
leurs aspirations et du désir de voir les
Etats-Unis coopérer à la réalisation des
projets les plus nobles..

Le plébiscite de Carinthie
Les troupes yougo-slaves se retirent

Belgrade, 19 octobre. — M. Trumbitcli, mi¬
nistre des affaires étrangères du royaume de
Yougo-Slavic, vient do, donner l'ordre aux
troupes yougo-slaves nui ont occupé la zone A
da Carititbiû- d'évacuer ces territoires.

M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire
d'Etat à la liquidation des stocks, s'est
rendu mardi matin à Pauillac, Beaudésert
et Trompeloup.Un déjeuner intime, auquel assistait M.
Constant,, directeur des stocks, lui a en¬suite été offert par la Chambre de Com¬
merce de Bordeaux.
Dans l'après-midi, le ministre a visité le

frigorifique de Bassens.

Çe «ju'ejf le frigorifiée <ie 8355005
11 nous a paru intéressant de profiter de

ia visite du ministre pour visiter égalementcette importante installation.
Pendant la guerre déjà, alors que les

Américains étaient encore installés à Bas-
sens, nous avons eu l'occasion de faire cet¬
te visite, mais le récit que nous en avions
rédigé avait été inexorablement censuré
par l'autorité militaire depuis le premier
mot jusqu'au dernier.
Aujourd'hui que les temps sont changés,

il nous est permis de fournir à nos lec¬
teurs quelques détails sur cette installa¬
tion particulièrement, intéressante.
Le frigorifique est une construction

rectangulaire qui. mesure environ 220 mè¬
tres de lona sur 50 mètres de large. Il
comprend quatre salles pouvant contenir
chacune en moyenne 1,500 tonnes, • soit oai
total 6,000 tonnes de « frigo ». Une triple
cloison permet (l'obtenir un isolement com¬
plet et la sécheresse indispensable à la bon¬
ne conservation des viandes. La première
cloison est en carton bitumé, la seconde en
amiante et la troisième est formée de deux
parois de bois entre lesquelles on a mis de
ia ripe de liège.
Dans un bâiiment séparé se trouve, la sal¬

le des machines.
De l'ammoniaque liquide, 4.0C0 kilos envi¬

ron, est placé dans un récipient. Trois ma
chines, d'une puissance de 400 chevaux
chacune, le refoulent dans des tuyaux en
fonte qui circulent sous la toiture des salles
du frigorifique. I,'ammoniaque, très volatil,
se transforme en gaz et se refroidit alors
au point de- créer dans les salles où il cir¬
cule un-e température qui varie entre —12
et —14 degrés.
Cet ammoniaque, passé a l'état gazeux,

est ensuite absorbé par des machines appe¬
lées «compresseurs» (il y en a six à Bas-
sens) qui le rendent à l'état liquide. Après
avoir été réfrigéré, il repasse à l'état ga¬
zeux et circule de nouveau dans les mêmes
tuyaux qui forment un circuit fermé.
C'est le 22 septembre 1919 que le frigorifi¬

que de Bassens tut livré au gouvernement
français. Quand nous écrivons «livré»,
ce n'est à vrai dite que Or une fiction
inexacte.
En réalité, quand les ingénieurs et les

représentants de l'intendance vinrent, à
8 heures du matin, prendre possession du
matériel, les Américains étaient déjà partis
depuis trois heure.sl Ils avaient emporté
avec eux tous'leurs plans et croquis, si
bien qu'il fallut parfois creuser la terre
pour retrouver l'emplacement occupé par
certains aménagements souterrains.
Parmi les avantages multiples (importan¬

ce des locaux, commodité de l'aménagement,
sécheresse absolue) que présente sur les
autres frigorifiques celui de Bassens, il est
juste de mentionner un léger inconvénient :
l'éloignernent relatif du fleuve, 850 mètres
environ. Les viandes frigorifiées doivent
d'abord être déchargées du bateau et pla¬
cées dans des was-ens, puis déchargées de
nouveau des wagons pour être entreposées
dajis les salles du frigorifique. Cette double
manutention exige une main-d'œuvre im¬
portante, Un chef d'coLuiDe nous disait C2

pendant que l'on peut aisément niant
tionner plus de 5,000 tonnes par jourdépenses mensuelles d'exploitédu frigorifique de Bassens sont approxtivement de 75,000 francs.
Depuis le 15 juin dernier, aucun ba

charge de viandes frigorifiées n'est \
accoster à Bassens; c'est qu'en effetles frigorifiques installés en Franced importantes réserves.
Nos concitoyens pourront s'étonner, i

ces conditions que la vente dm « frigo'»depuis quelques mois si réduite à BordeLa raison en est qu'on réserve d'impoites quantités pour les régions libérée
les troupes d'occupation en pays riiéna

Les vi5s!e do mwsfre
C'est vers quatre heures de l'après-midiM. Emmanuel Brousse est arrivé en uutoirle à Bassens pour visiter le frigorifiqueétait accompagne de M. l'intendant miii

Vernay, de M le sous-intendant'Dubois d
teur du camp de. St-Sulpice, de MM. Sch
lier, architecte ues ministères de la guet des finances, et DuboiS) chef dn service
tomobile
Guidé par M. Emile Brizard, qui dirige .

une activité éclairée le frigorifique de Bassle ministre a visité en détail les diverses
ties <ie cette installation. 11 a pris le plu?intérêt aux explications techniques qui luiété fournies.
Comme nous demandions à M Emnuei Brousse l'impression que Lui alaissée sa visite, il a bien voulu nousclarer :
« Les bruits les plus fantaisistes ci

talent sur le frigorifique de Bassens. Odisait dans un état lamentable de déla
ment, et de malpropreté. Je viens de corter qu'il n'en est rien; bien au contr;J'ai été agréablement surpris de ôonsF
que tout y est remarquablement tenu (
bien mieux que le frigoriiique de Gièvd'où je viens. Je n'ai pas retrouvé cette
gère odeur de moisissure que l'on sent
fois dans les entrepôts de « frigo »

» J'ai été heureux également de voirles dépenses de son exploitation ne •
pas aussi importantes qu'on voulait jle dire. N'avait-on p»s été jusnu'à na
de 75,000 fr. de dépenses quotidiennes i

» Le frigorifique de Bassens est certà
ment un des mieux aménagés parmi c
que nous possédons. Encore une fois
suis enchanté de l'avoir constaté « de vet je vous prie de le dire. »

Sans commettre d'indiscrétion nous i
vons ajouter que la visite de M.' EmmaBrousse n avait pas uniquement, pourde contrôler la bonne tenue du lriKofifjde Bassens Une proposition émanant c

,du R"°- :l été adressée auvernement en vue de l'achat de ce fr

ri tërnavS Emmanuel Brousse Tenait àDonrteft hion"T ime S1t le prix offert CtnftaT n T a la vale1Jr de cette insu
«ihte iita i •nous es,t nahte'éllement pas
foctofia 4 t connaître l'opinion qu'il :

? s e de cetto visite. Signa
eîne!:lt flu.e la, construction et Laim

S»c? frigorifique de Bassens nlait pas coûté à nos alliés améria
moins de 585.000 dollars.
Après nBus avoir exprimé sa satisfarde s etre rencontré avec le collabora/
d'un journal où il compte de nombre
sympathies, M. Emmanuel Brousse est
parti en automobile pour inspecter
stocks entreposés à Bassens.
Il poursuivra sa tournée d'inspection

la visite des camps de La Pallice, NaiSaint-Nazaire et Brest.
Henri BOUFFAR

1



1_À VIE SPORTIVE
Courses à Enghien
Résultats du mardi 19 octobre.

PRIX DU MONTANVERT (steeple, à vendre), 4,000
lrancs, 3,000 mètres.
1. JÉHN Y-BRU NE (Berteaux) G. 60 » 33 »

à M. Jean Cerf P. 20 » 10 »

IMogantic (Smith), à M. Veil-Picard. P. 18 » 12 »Once-More (M de Fournas),
à M Rainé P. 24 50 14 50

Non placés : Mascate (R. Head), Saint-Célestin (A.
Benson), Lilius (Thuau), Majunga (G. Mitchell), Tison
ÉDujardin). — 3 long., 10 long. — «Jenny-Brune (Val-
jgnzon et Rouxéville) est entraîné par E. Mayer.rpRIX DU PELVOUX (haies), 5,000 francs, 3,200 mètres.
X BARBARA (R Ferré), G. 18 > 8 »

à M. Haymann P. 13 » 6 »

I. Précy (F. Gauthier),
à M. Eschenauer P. 19 s 9 »

S. War-Rocket (Santour),
à M. Wilkimon P. 55 50 11 »

Non placés : Hanalby tLuc), Nubian (R. Head), Be-
fybourg (Grant), tombé- Macaronée (A. Benson), tom-
iiêe; Conscience (Sendella), Foliosus (Delolme), Vérona
iHuline), Dierre (Gittins), Liliador (Serre). — 5 long.,
1 long. — Barbara (Ecouen et La-Belle-II) est entraîné
bar Defeyer.
f PRIX DU CHABLAY (haies, handicap), 5,000 francs,
fcfiOÛ mètres
. X MOLDAVIA (Parfrement), G. 30 50 12 50

M. Marcel Boussac P. 24 50 8 »
% Slave-Crag (Berteaux), à M. Lardet. P. 29 50 11 50
3. Mistress-Mab (Thibault),

à M. de Bézieux P. 51 » 58 »
Non placés : Doné (Salmon), Sartelles (Lassus), Coque-

E(G. Mitchell), Lysa-Gora (Spungen), Lady-AsmondBenson), Princesse-de-France (Gouverdain), Giron
Haës). — 1 long. è. 3 long. — Moldavia (Dor et
i) est entraînée par G. Stem.

PRIX STYRAX (steeple), 12,500 francs, 4,200 mètres.
1. CALADOX (W. Head), G. 21 « 11 »

à M Jean Lieux P. 18 50 8 5C
î. Tartufe (L. Barré), an duc Decazes. P. 80 » 30 50
3. Qui-y-Pense (Berteaux), à M. Guerlain; 4.. QroiseJ-

Jes (Bourdalé), à M. Ricci. — Non placés : flugomart
iDujardia), Incôme-Tax (A. Benson), Monastery (G.
Mitchell). — 6 long., long., 3 long. — Calatiox (Blar-
bey et Cabriole) est entraîné par son propriétaire.
.PRIX DU MONT-BLANC (steeple, handicap), 5,000
franps, 3,400 mètres
1. Saint-Yorre (J. Bartholomew), G. 35 » 18 »

au comte de Cambacérès — P. 18 » 9 »
2. Bluette (R. Head). à M. Eschenauer, P. 41 50 21 *
3. Trait-d'Union-Il 'Ed. Haës),

à M Bûulland P. 50 » 22 50
Non placés * Princess - Mafalda (Thibault), Le - Sinaï

fW. Head). Florina-Il (G. Mitchell), Merylie (Berteaux),
^'Univers (Ory). Paillette (Serre), Cor,aggio (Salmon).
PRIX DU FAUCIGNY (haies), 5,000 fr., 2,500 mètres.X DOUBTS (Gittius., G. 80 50 73 50

à M. Julien Lefebvre P. 20 50 14 »2. LE-BREIL (Pedeloup),
à M. ce Saint-Didier P. 17 » 9 »

3. Rose-Buire (Berteaux), à M. J. Cerf. P. 21 » 10 »Non placés : Flag-Day (G. Smith). Oresund (J.-B. Mo-reau), Mousmée W Foy. Lizy (Gpant), Moronvilliers
il î«es'; Bataillon (Ed. Haës), San-Francisco (Sem¬blât), Mon-Béguin (Parfrement), Omesti (Hervé) — 1long, i, 2 long. — Doubt:; (Maint-Overs et Doring-Suhrin)est entraîné par Ed. Bataille.

FOOTBALL RUGBY
Demande de match

L'Union Athlétique cubzacaise (1) demande match sur
son terrain le 24 octobre. Bonne indemnité. Ecrire outélégraphier à R. Clémenceau, 55, rue de la RousselleBordeaux. *

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes cie match es

Francs du Bouscat 1 et 2 p„ur la saison. Ecrire à M.
Castets, 38, chemin de Bruges, le Bouscat. Téléph. 516.Gallia-Bastide 1, 2, 3, pour toute la saison dans Bor¬deaux ou dans la région contre bonnes équipes. Les_—.... ... uvjLiuva équipés. IjeS
équipés 2 et 3 pour dimanche prochain 2<l.octobre. EcrireBonlbe, 7, rue Edmond-Ferrand, Bordeaux-urgence Jean
Bastide.

R3HCK-HOCKEY
,.A TOULOUSE. — L'équipe première du Hockey-Ska-tmg-CIub toulousain vient de décrocher deux victoires,tandis que la deuxième équipe surclassait ses adversai¬
res dans sa première rencontre.
Samedi 28 septembre, le H. S. C. T. (1) battait le T.S. C. (1) par 2 buts à zéro.
Samedi 9 octobre, le H. S. C. T. (1) battait le P. E.

C. (1) par 2 buts à 1.
Samedi 16 octobre, le H. S. C. T (2) battait le P. E.

C. (2) par 3 buts à 1.
Beaux résultats pour un début de saison.

DANS LES CLUBS
PEDALE TALENCAISE. - Les championnats de fin

d'année ont été demandés dimanche dernier.
Championnat de demi-fond, 30 kilomètres sur route :

1er, Emile Laborde; 2e, Pujade; 3e, Georges Guichané.
Championnat vitesse 1,000 mètres : 1er. Maurice Bé-

nassac; 2e, Emile Laborde; 3e, Pujade.
. , ,Les membres du club sont convoqués à la réunion gé¬

nérale au siège de la Société, lundi 25 octobre, a 20 h. 30.
Règlement des cotisations do fin d'année,

TAUROMACHIE
Aux arènes bordelaises

Les travaux dè construction des nouvelle» arènes bor¬
delaises qui se dresseront dans une des dépendances de
i'Américan-Park, avec entrée spéciale par l'avenue de
la République, marchent très rapidement.
Leur achèvement n'est plus qu'une question de jours.

Et leur propriétaire. M. Elie Rambaud, compte en faire
l'inauguration pour fin octobre par une grande coujse
landaise donnée avec le concours du troupeau de M. La-
fitte, d'Eatize.

Société française de secours aux Messes militaires
croix-rouge française

Manifestation du 1er novembre
au cimetière de la Chartreuse

La Société française de secours aux blessés
militaires et les délégués des Sociétés patrio¬
tiques ont à cœur de maintenir la1 pieuse tra¬
dition qui, chaque année, ù la date du 1er no¬
vembre, inspire le renouvellement d'une ma¬
nifestation en l'honneur des militaires morts
pour la France.
Le temps ne saurait diminuer l'immense

gratitude due à ceux dont le sacrifice héroï¬
que vient de sauver la patrie et de leur sou¬
venir on ne peut séparer les nobles vicitimes
de la guerre de 1870.
Pour la cérémonie du 1er novembre a la

Chartreuse, les dispositions prises l'an der¬
nier seront .reproduites.
Les comités et les délégués des Sociétés se

réuniront le lundi 1er novembre, à huit heu¬
res trois quarts du matin, autour de leurs'

drapeaux respectifs, sans batterie ni clairons,'

devant la porte principale du cimetière de la
Chartreuse, oh ils se rendront, comme 1 an¬
née précédente, aux endroits de rassemble-

I ment qui leur seront Indiqués ultérieurement
i par les journaux.

Le cortège se rendra au monument élevé au! cimetière par la Société de secours aux bles¬
sés militaires, à la mémoire des soldats morts
pour la patrie; il déposera deux couronnes,
l'une pour honorer les soldats morts en 1870,
l'autre pour honorer les soldats morts de 1914
à 1918. Il défilera en silence et se retirera.
Aucun discours ne sera prononcé.

Le "Repos maternel"
Dans notre compte rendu de la séance de
lundi dernier du Conseil municipal de Bor¬
deaux, nous avons sommairement signalé la
magnifique donation — dont nous- avons ex¬
pose ,1e but — faite par Mme Henry Deutsch
i(de ia Meurthe), née Marguerite-Edmond Ra-
pa. Comme l'a indiqué M. î'hilippart dans son
l'apport à l'Assemblée communale, les mères
peu fortunées devront à sa généreuse initia¬
tive te repos indispensable et la quiétude maté¬
rielle qui les délivreront du dur souci de l'exis¬
tence au moment où les soins les plus éclai¬
rés, pour lesquels elles seront scientifiquement
guidées, leur seront nécessaires.
L'inauguration de cette belle œuvre a lieu

aujourd'hui même, mercredi 20 octobre, à trois
heures, à Gradignan, au domaine du « Château

festés pour soulager les misères humaines
et, pendant les dures années d'épreuves qui
viennent de s'écouler, pour secourir les
malheureuses victimes de la guerre. Lés
origines de la donatrice rappellent, d'autre
Part, un nom aussi connu et estimé à Bor¬
deaux que dans la banlieue qui voit naître
le « Repos maternel ».
i." s ou. mur des six frères Raba, qui, aux

deux derniers siècles, donnaient un si tou¬
chant exemple d'union, s'est en effet non
seulement perpétué grâce à i importance de
leurs relations commerciales, à leur person¬
nalité de grands négociants et à leur géné¬
rosité, mais aussi par le renom d'amateurs
d'art qu'ils ont laissé.
Ce sont eux qui avaient fait édifier cet-

En raison des difficultés causées par la
guerre, il a été parfois difficile de se pro¬
curer l'EUPNINE VERNADE. Ces difficultés
sont aujourd'hui surmontées, et on trouve
ce produit dans toutes les pharmacies-.

— „

Il l'a échappé belle l
Dans la soirée de mardi, ies agents cyclistes

Dominga, Janton et Jacob, effectuant une rondo
sur l'esplanade des Quinconces, apercevaient
tout â coup deux formes humaines qui sem¬
blaient tourner autour d'un banc. Les cyclistes
s'approchèrent et remarquèrent alors qu'une
troisième forme humaine était, celle-ci, allongée
sur le banc.
Il ne fit plus de doute pour les agents qu'un

homme dormait et que deux individus atten¬
daient une occasion propice pour le dévaliser.
Les représentants de la loi cornèrent les deux

suspects, qui furent trouvés en possession, l'un
d'un poing américain, l'autre d'une arme ana¬
logue et .d'un rasoir
Les deux individus, un chauffeur d'automo¬

bile et un charretier, ont été écroués sous l'in¬
culpation de port d'arme prohibée. Quant â
l'homme couché sur le banc, il fut réveillé. Il
avait sur lui une assez forte somme, ce qui
amena un des agents, qui a des lettres, à lui
dire fort opportunément : « Vous l'avez, en dor¬
mant, Monsieur, échappé bdlle !»

Pour n'être plus persécuté
Le manœuvre Camille Christophe, âgé de

trente ans, dameurant rue Préméynard, 34,
voulant en finir avec la vie, se portait, diman¬
che dernier, plusieurs coups de couteau dans
l'abdomen. Très grièvement atteint, le manœu¬
vre succomba mardi aux suites de ses blessu¬
res.
Camille Christophe donnait depuis quelque

temps des signes de déséquilibre mental, et
se croyait persécuté.
Ajoutons que le manœuvre s'était frappé à

l'aide d"un couteau de poche, et en l'absence
d'une femme C..., avec laquelle il vivait.

le chapitre des vols
Un inconnu s'est introduit nuitamment dans

l'entrepôt de M. Guise, courtier en bois mer-
rains, cours du Médoc, et y a dérobé soixante
douelles brutes, d'une valeur de 900 francs. Le
vol a été constaté par le contremaître de la
maison, M. Lucien Gouteyron.

— Une journalière habitant rue du Parlement-
Saint-Pierre, a déposé une plainte contre un
manœuvre qu'elle avait pour ami et qui l'a
quittée après lui avoir soustrait 5,170 francs.
Voilà qui ne va pas rehausser les hommes dans
l'estime de la journalière.

— Un filo'j, passant mardi rue Sainte-Cathe¬
rine, avisait une bicyclette abandonnée un ins¬
tant devant le magasin portant le numéro 185.
Enfourcher 'la bécane fut pour lui l'affaire d'u¬
ne seconde, et il détala. Quand le propriétaire
de la machine revint , — c'était M. jean Guim-
berteau, mécanicien à Fargues-Saint-Hilaire
(Gironde), — le voleur était loin, comme on
pense I

L'établissement, don de Mme Deutsch (de la Meurthe), inauguré le 20 octobre
à Gradignan.

bafon », sur lequel se dresse ia superbe oons-
ruction aménagée spécialement pour son ob¬
jet, dans des conditions de confort q-ui en fe¬
ront une institution'modèle.
La fondation sera administrée par le Bureau

le bienfaisance de la ville de Bardeaux dans
la forme de ses statuts et règlements. Elle sera
dirigée par le personnel le plus généralement
employé dans ses bureaux auxiliaires.
Le Château Lafon — ou plutôt le « Repos

maternel », nom que portera l'œuvre nou¬
velle — est situé sur le côté droit de la rou¬
te de Bordeaux à Gradignan, à quelques
centaines de mètres avant cette dernière
localité. Une longue allée ombreuse conduit
à rétablissement qui a remplacé le vieux
castel. La propriété s'étend sur trente hec¬
tares. Elle comprend, en outre, des pavil¬
lons, de petites maisons, une maison d'ou¬
vriers, des bâtiments d'exploitation, etc. Lo
logis principal est entouré d'un parc splen-
flide. Garenne, charmilles, prairies, jardin
potager, verger, châtaigneraie vignes, corn-
plètent l'ensemble. Cette rapide description
montre l'importance-de la donation de Mme
PeuiscH, dont le grand cœur et l'inépuisa¬
ble charité, ainsi qu'on l'a dit au Conseil
municipal, se sont si fréquemment inani¬

té «Maison de campagne » et tracer ce do¬
maine de Talence, qui fut célèbre à la. fin
du XVIIIe siècle et a été l'objet d'une tnté-
récente notice publiée en 1803 par Berna-
dau. C'était une des principales curiosités
locales. Certains jours, prétend l'annaliste,
plus de cent voitures attendaient les visi¬
teurs à l'entrée de la propriété des freres
Raba !
Les salons du bâtiment principal, ,1a sal¬

le des concerts, le « Pavillon des Muses »,
la colonne « Aux mânes des héros morts
pour la Patrie», les statues allégoriques
qui ornaient les allées du « Cénotaphe », de
« Nina », du « Rendez vous » ; le «grand sa¬
lon de verdure », au centre duquel se ba¬
lançait l'escarpolette; le Labyrinthe, le Bos¬
quet, etc., furent chantés à l'époque.
L'œuvre inaugurée mercredi, non loin de

la « Maison de campagne » des Raba, sur
le domaine du château Laton, qui appar¬
tint à Mme Charles Rodrigues, sœur ae M.
Edmond Raba, père de Mme Deutsch, don¬
nera un nouveau lustre au nom dè ces
grands Bordelais chez lesquels, comme
nous l'avons rappelé, le négoce, l'art et la
bienfaisance s'unissent harmonieusement.

G. B.

CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX

Appel pour l'emprunt
Nous donnons ci-dessous le texte de l'ap¬

pel lancé par la Chambre de commerce de
Bordeaux à l'occasion de l'emprunt nou¬
veau.
Nous avons trop souvent défendu dans ce

journal les saines théories qui y sont expo¬
sées pour ne point recommander à nos lec¬
teurs. de faire connaître cet appel à tous
ceux qui les approchent C'est leur intérêt
ht c'est leur devoir envers eux-mêmes et en¬

vers le pays.
Nous devons d'autant mieux souscrire que

cous sommes assurés par le texte de cet
appel que l'Etat va commencer enfin à rem¬
bourser ses avances à la Banque de France
pt diminuer d'autant l'excessive inflation fi¬
duciaire qui est une des causes profondes
et 'certaines de la vie chère. Moins de bil¬
lets en circulation et rien qui remplace ceux
qui seront remboursés à la Banque : voici
la-plate-forme solide sur laquelle sera bâti
jle succès certain et formidable de l'em¬
prunt.

Bordeaux, le 12 octobre 1980.
Chers Concitoyens,

La souscription à l'emprunt national 6 %
sera ouverte du 20 octobre au 30 novembre.
La France adresse en cette circonstance

fin pressant appel à ses enfants.
A la guerre des armes a succédé la lutte

économique entre les peuples ; l'issue de
icette lutte fixera le sort même d.. nations.
Notre pays, plus qu'aucun autre, a souf¬

fert dans sa fortune et dans sa chair. Il a
^arraché la victoire et sauvé la civilisation
au prix d'un effort militaire et de sacrifices
sans précédents. Il sort de l'épreuve avee
le bénéfice d'une situation morale incom¬
parable, renforcée par le prestige -u'il doil
â la netteté de sa politique internationale
Jet magnifiée par son courage à relever les
ruines accumulées sur son territoire.
II appartient à tous les citoyens d'affermir

cette situation en consolidant son crédit
Grâce à leur concours, le nouvel emprunt
'doit être un succès éclatant.
Souscrivons tous. C'est notre intérêt,

C'est notre devoir.
Souscrire est notre intérêt, car la consoli¬

dation de la dette flottante est la condition
primordiale d'une bonne gestion des de¬
niers publics. Elle est aussi le meilleur
moyen d'enrayer et de diminuer cette for-
pnidable inflation fiduciaire qui e~t l'un des1
facteurs principaux de l'accroissement du
coût de la vie et de la crise économique
Hue nous traversons.
Un communiqué récent nous a fait con.

paître que le ministère des finances rem¬
bourserait à la Banque de France au moins
B milliards si le prochain emprunt était un
succès : nous devons tout faire pour met¬
tre le gouvernement en mesure de remplir
pet engagement. En souscrivant au maxi¬
mum de nos capacités, nous fournirons au
parlement des armes nouvelles pour obte¬
nir que la promesse faite soit tenue, que
les milliards remboursés ne soient plus
pemis en circulation, et que la politique
d'économie, si souvent préconisée, devienne
ferie réalité.
Souscrire est notre devoir, parce que la

France entière doit affirmer sa confianco
flans la vitalité de la patrie, au moment où
le monde attentif se demande comment
nous allons surmonter les difficultés de

^ fbeure. Les crédits à longs termes, néces
tabès à l'allégement et à ia stabilisation
fle nos change®, nous seront consentis à
Proportion de l'impression de solidarité
nationale que nous aurons donnée.
Nous devons donc souscrire par devoir
par intérêt.
L'Etat nous offre, d'ailleurs, des facilités

ff, des avantages jusqu'ici inconnus.
En organisant le marché spécial des ren

les de guerre, il permet aux souscripteursaottveaux de tirer de leurs fonds disponi-olâs un revenu supérieur à 6 %. Il facilite,m même temps, la participation des por-
>euToL tÎ ? ^ eî % aux avantages de

? émission. Il y avait quelquomérite à repondre à l'appel de l'Etat quandte victoire était en balance: à ceux quiSont eu ce geste patriotique, affirmons notrereconnaissance en les aidant à convertirleurs rentes anciennes en titres 6 r
, De toute manière, il faut souscrire an

jtouvel emprunt. De SOn succès dé-end lareprise de notre essor économique et peut-

Ex^avenir de notre situation dans Je
"Chacun d» nous fera son devoir.

LA CHAMBRE DE COMMERCEDE BORDEAUX.

Brevet élémentaire
.. Dans la liste que nous avons publiée des as¬
pirantes définitivement reçues au brevet élé¬
mentaire, il convient do lire : Mlle Adde, au
lieu de AUoa,

Suppression du travail de nuit
dans les boulangeries

Le maire de Bordeaux rappelle qu'uneloi du 28 mars 1919 interdit aux industries
de la boulangerie et de la pâtisserie d'em¬
ployer des ouvriers entre dix heures du
soir et quatre heures du matin.
Cette interdiction qui s'applique à tous

les travaux concourant directement ou in¬
directement à in fabrication du pain et de
la pâtisserie, doit être mise en applica¬
tion un an après le décret fixant la cessa¬
tion des hostilité®.
La loi devra donc être obligatoirement

observée à partir du 24 octobre 1920.

Légion d'honneur
Est nommé chevalier de la Légion d'hon¬

neur, M. Sorbé (Adolphe-Gabriel-Edouaxd),
lieutenant au 34° régiment de dragons ;
« Officier mitrailleur de premier ordre, qui
a donné en toutes circonstances le plus ma¬
gnifique exemple à sa troupe. Plusieurs fois
cité et blessé. »

La famille de ce vaillant officier demeure
à Bordeaux, 45, cours du Maréchal-Foeh.

Deux de nos regrettés concitoyens, MM.
Frédéric Bourguignon, capitaine au 49°
d'infanterie, et Henri Schrôder, sous-lieute¬
nant au 57e d'infanterie, viennent, à titre
posthume, de recevoir la croix de chevalier
de la Légion d'honneur.
Ces deux vaillants officiers, cousins ger¬

mains, furent de brillants élèves du lycée
de Bordeaux et appartiennent à une des fa¬
milles les plus honorablement connues de
notre ville.
Ces distinctions sont accompagnées des

citations suivantes :
M. le capitaine Frédéric Bourguignon ;

« Officier de tout premier ordre, s'est fait
remarquer en maintes circonstances au
cours de la campagne par son courage, son
sang-froid et son énergie. Blessé à deux re¬
prises, la deuxième fois très grièvement,
s'est bâté de revenir à peine guéri repren¬
dre sa place sur le front. A été frappé mor¬
tellement au moment où, pour placer un
petit poste, il cherchait à situer la ligne en¬
nemie. 16 avril 1917. »

M. le sous-lieutenant Henri Schrôder :
« Est tombé mortellement frappé le 17 sep¬
tembre 1914 en entraînant dans une attaque
à la baïonnette la compagnie qu'H com¬
mandait. A été cité. »

— Est également nommé, à titre posthu¬
me, chevalier de la Légion d'honneur, M.
Charles-Marcel Rainaud, sous-lieutenant au
344e régiment d'infanterie, avec la brillan¬
te Citation suivante :

« Officier d'une grande valeur morale.
S'est fait remarquer à toutes les affaires
auxquelles il a pris part par son courage,
son sang-froid et son endurance. A déjà été
cit'é pour sa belle conduite aux trauohées
de FÎirey, en janvier 1915. Frappé mortelle¬
ment à son posté devant Arrocourt le 26
avril 1917. Croix de guerre avec palme. »

A la mobilisation, ce brave était chargé
d'école à 'Vertheuil-Médoc. Sa veuve est ac¬
tuellement institutrice à l'école communa¬
le de la rue Dupaty, à Bordeaux.^

médaille militaire
La médaille militaire a été attribuée à la

mémoire du soldat Ernest Delort, du 112° ré¬
giment d'infanterie, originaire de Bor¬
deaux, avec la citation suivante ; « Bon et
brave soldat. Mort pour la France le 2 sep¬
tembre 1918, des suites de glorieuses blessu¬
res reçues au champ d'honneur, en faisant
courageusement son devoir. Croix de
guerre. »

Médaille d'honneur des épidémies
La médaille d'argent des épidémies est décer¬

née à Mlle Musset, infirmière à l'hôpital C. 4,
à Bordeaux.

•

Conférence sur l'Emprunt national
Sous les auspices de la Chambre des no¬

taires de l'arrondissement de Bordeaux,
M° Coste, notaire honoraire, ancien prési¬
dent de la Chambre, fera le samedi 23 oc¬
tobre, à quinze heures, à l'Ecole Philoma-
thique, ruie Saint-Sernin 66, sous la prési¬
dence de M. le préfet de la Gironde, une
conférence sur « le Prochain! Emprunt na¬
tional ».

Les souscriptions sont, comme précédem¬
ment, reçues chez tous les notaires.

Nurse governess pour garçon 5 ans de¬
mandée Hêtel du Chapon-Fin, Bordeaux.

Jeune homme honnête
mais trop discret

M. F. Carrière, inspecteur honoraire des eaux
et lorêts, demeurant avenue du Moulin-Rouge,
41, à Caudéran, se trouvant sur un tram rue

Judaïque, avait laissé tomber son portefeuille
sur la plateforme. Il quittait ce véhicule sans
s'être aperçu de rien.
Mais un jeune homme qus était sur le tram

avait été témoin de la perte que venait de fai¬
re l'inspecteur honoraire. 11 ramassa le porte¬
feuille, courut le rapporter à son propriétaire,
puis disparut sans se faire connaître.
M. Carrière tient à remercier et à récompen¬

ser le jeune homme en question; aussi le prie-
t-il de vouloir bien se présenter, 41, avenue
du Moulin-Rouge.

SVoyflfô jnouaerulî
fjltmoerui î»ra Roga • ko

Expos, et Dégnst. 35, Bodl-HAUasMAUN.PftRIS

Agents dépositaires à bordeaux :

MM.bkM*rhie8Sb4C«, 21, R.dn Jardin des Plantes.

Au Palais

Renversée par une auto
Mme Antoinette Fulchan, âgée de soixante

■ans, ménagère, demeurant 23, rue Carpentey-
■rc, passait mardi quai des Salimiènas, quand
elle fut heurtée et renversée par l'antomobile
d'un négociant on vins. Blessée à la tête, la
sexagénaire a cté transportée à l'hôpital Saint-
André, où on, l'a admise salle. 1 bis,.. Son-état
est,ja-ave, /

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PASTEAU

Les incendies de Croix-d'Hins
Bans la soirée du dimanche 29 février

1920, un incendie éclata dans la forêt de
Croix-d'Hins, appartenant à M. Thévenot,entre le poste de télégraphie sans fil et la
voie ferrée. On constata que cinq foyersavaient été allumés par une main crimi¬
nelle : le feu put être rapidement éteint.
Le 22 mars, vers dix heures du soir, unnouvel incendie se déclara dans les mê¬

mes parages et les mêmes conditions : trois
ares de forêt furent détruits.
Enfin, le soir du dimanche 28 mars, untroisième incendie était allumé dans la pro¬priété de M. Garnung, à Testamaure. Bien

que le sous-bois fût humide, un hectare de
pins fut la proie des flammes. Cette fois
encore, on constata que plusieurs fovers
avaient été allumés.
L'enquête de la gendarmerie amena l'ar¬

restation du nommé Dominique Dumartin,33 ans, de Biganos, qui lorsqu'il travaillait
comme manœuvre aux chantiers de la T.S. F. à Croix-d'Hins, couchait dans un ba¬
raquement voisin du poste. Pressé de
questions, Dumartin avoua que c'était luiqui avait allumé les trois incendies dans la
lande : il déclara avoir agi à l'instigationd Espagnols qui, voyant que le travail enforêt diminuait, lui avaient persuadé demettre le feu afin de pouvoir être occupésensuite à l'exploitation des bois brûlés.
Soumis à un examen mental, Dumartin

a été reconnu responsable de ses actes.
Devant les jurés, mhrdi après-midi, Du¬

martin revient en partie sur ses aveux,mais les témoins l'accusent formellement.
Après réquisitoire de M. l'avocat géné¬

ral Lamothe et plaidoirie de Me Prieur, le
jury rend un verdict affirmatif mitigé par
l'admission de circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Do¬

minique Dumartin à cinq ans de réclusion,
et à dix ans d'interdiction de séjour.

Le cambriolage du bureau de tabacs
de la place Tourny

Le 26 Juin 1920, quatre jeunes gens : Ur¬
bain Cerez, 19 ans, rue Paul-Bert; Roger
Lad, 18 ans, rue Sainte-Catherine; Louis
Stableau, 20 ans, et son frère Guillaume,
17 ans, rue Leyteire, se trouvaient ensem¬
ble, vers six heures du soir, au café du
Mirait. Ils décidèrent, n'ayant pas d'ar¬
gent, d'accomplir un mauvais coup pen¬dant la nuit. A neuf Heures, ils revinrent
au café, où ils rencontrèrent deux camara¬
des, Louis Bourné, 19 ans, boulanger, rue
Arnautd-Miqueu, et Jean Delerm, 20 ans,
rue du Puits-Descazeaux, qui acceptèrent
de se joindre à eux.
Cerez fit approuver la proposition de

cambrioler le bureau de tabacs de Mme
veuve Clamet, 10, place de Tourny, et toutela bande se rendit, à cet endroit vers une
heure du matin.Comme les passants étaient
encore nombreux, les jeunes gens allèrent,
en se promenant, jusqu'au quai des Char-
trons, où l'idée leur vint de commettre un
vol dans le débit exploité au numéro 8 parles époux Ponnade. Cerez en ouvrit la .por¬te au moyen d'un rossignol, puis entradans le bar avec Bourné et les frères Sta¬
bleau, tandis que Lad et Delerm faisaient
le guet au dehors. Ils volèrent une montre
et une chaîne en or, 20 fr. de chocolat et
quatre bouteilles de cognac.La bande revint ensuite place de Tour¬
ny, Cerez ouvrit avec un rossignol la por¬te d'entrée du bureau de tabacs de Mme
Clanet et pénétra dans la maison avec
Bourné et les frères Stableau; Delerm et
Lad faisaient encore le guet.
Après avoir fracturé et vidé les tiroirs du

débit de tabacs et de la recette des postes,
les cambrioleurs s'emparèrent de timbres-
poste, de paquets de tabac, de briquets et
d'une somme de 20 fr. environ.
Or, des agents survenus avaient mis en

fuite les deux guetteurs — qui, d'ailleurs,
ne tardèrent pas h être arrêtés; — ils en¬
trèrent ensuite dans le débit de tabacs, où

• ' ! 1 " pu ''rgrant délit. Un
revolver, appartenant à Bourné, fut saisi
sur une taure.
Quelques jours auparavant, le 19 juin,

un premier cambriolage avait été commis
chez Mme veuve Clanet.; on avait, cette
fois, volé une centaine de paquets dans la
Cave. Les auteurs du vol avaient été ren¬
contrés vers onze heures du soir dans le
corridor de l'immeuble par Mme Loureau,
qui accuse Cerez et Delerm; elle les a re-

j connus au cours de l'information,
i Ces six jeunes gens ont comparu mercredi
] devant le jury. Tous ont avoué leur culpabilité,
en discutant simplement quelques points dedétail. Delern, qui, durant tout le cours de

: l'instruction, avait soutenu qu'il était innocent
s est décidé à reconnaîtrei.sa participation à un

Les-dobata-coniinuent,

CONSEIL DE GUERRE (18e REGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel COTTEN

ASSASSINAT ET VOL QUALIFIÉ
Condamnation à mort

Un jeune soldat de la classe 19. Léonard
Continsoux, appartenant au 100e de ligne et
détaché comme garde-magasin à la manu¬facture de Tulle, formait ave^ plusieurs
de ses camarades une véritable association
de malfaiteurs, vivant de vol et de pillage
Dans le courant du mois de décembre 1918,
Léonard pombina, avec deux de ses amis,
un coup qu'il pensait devoir être très fruc¬
tueux .11 s'agissait de dévaliser une vieille
femme de soixante-cinq ans. Marie Gorse
veuve Chambrette, mariée en secondes no¬
ces au sieur Garabineau, dont elle vivait
séparée. La mère Mariette comme on l'ap¬
pelait dans le pays, tenait un débit clan¬
destin dans une maison isolée, située au
Poteau-Saint Joseph, commune d Egletons,
près de la route de Tulle à'Ussel.
Le samedi 22 décembre 1918, les trois mi

litaires partirent ensemble de la gare de
Tulle. Ils montèrent dans le train à contre
voie et en descendirent de même à1 la halte
de Rozier-d'Egletons. ils se dirigèrent en
suite à travers champs vers îs Poteaux-St-
Joseph, guidés par Continsoux, enfant du
pays, et arrivèrent derrière la maison de
Mariette Chambrette. Ils frappèrent à la
fenêtre, mais la vieille femme, qui était au
lit, refusa de leur ouvrir. Faisant alors le
tour de la maison, les trois soldats, s'étant
armés de gourdins^ pénétrèrent dans lasalle du débit. Continsoux, qui avait cassé
une vitre pour ouvrir la porte, fit jouei
le ressort d'une lampe électrique ei en
traîna à sa suite ses camarades dans la
chambre de Mariette.

« Comment ! c'est toi Iteonard, qui vient
me faire du mal ! », dit la vieille effrayée
par cette irruption de trois hommes.
Contisoux ne répondit pas, mais dit aux

deux autres ;
« Maintenant qu'elle m'a reconnu, il faut

la tuer ! »

Aussitôt, les deux soldats, éclairés pa*
Léonard, se précipitèrent vers le lit de Ma¬
riette, et, à coups de matraques, ia frap¬
pèrent à la tête jusqu'à ce qu'elle soit
morte.
Après s'être assurés que leur victime no

respirait plus, les trois jeunes bandits fouil¬
lèrent les tiroirs de l'armoire où ils espé¬
raient trouver tout l'argent de Mariette.
Us mirent la main sur une sofnme de 285
francs, qu'ils partagèrent, puis visitèrent
la cave, où ils ne virent rien de bon à
emporter. Ils oublièrent de se rendre an
grenier, où justement était cachée une som¬
me de 7,000 ou 8,000 francs, que la justice
saisit au moment de la constatation du
crime, deux jours après.
Leur forfait accompli, les misérables ren¬

trèrent à Tulle de la même façon qu'ils en
étaient, partis, et plus de quatorze mois
s'écoulèrent avant que l'on pût savoir quels
étaient les coupables.
Les soupçons s'étaient égarés sur diver¬

ses personnes, mais on ne uo-uva.it rien trou-
ver de précis, lorsqu'un serger.t du 100e.
qui avait été le confident des criminels et
qui venait d'être condamné pour vol, les
dénonça à la jqstice militaire, qui les fit
arrêter aussitôt. Us firent des aveux com¬
plets.
Traduits devaôt le conseil de guerre de

la 12e région, à Limoges, ils furent con¬
damnés en juillet 1920 : Léonard Contin¬
soux, à la peine de mort; les deux autres,
aux travaux forcés à perpétuité. Mais le
président ayant omis de faire prêter ser¬
ment à un témoin, la Cour de cassation an
nula et cassa le jugement en ce qui con¬
cernait Léonard Continsoux, et renvoya ce
dernier devant le conseil de guerre de la
18e région, à Bordeaux, peur être de nou¬
veau jugé
Après l'interrogatoire des témoins, au

cours des débats, présidés, mardi par M. le
lieutenant-colonel Cotten, avec sa fermeté
et, son impartialité habituelles. M. le com¬
mandant Favard. dans un réquisitoire éner¬
gique et plein de précision, a de andé an
conseil de confirmer la sentence des juges
de Limoges.
Malgré une très brillante et très émou¬

vante plaidoirie de M® Odin, Léonard Con¬
tinsoux a été condamné à la pei'" ! de mort
et à la dégradation militaire.

Le Vermouth BOB est le meilleur

Police de la pêche
Le préfet de la Gironde rappelle les dispo¬

sitions de la réglementation sur la pèche
fluviale :

Dr 30 septembre 1920 exclusivement au 10
janvier 1921 inclusivement est interdite la pê¬
che du saumon ;
Du 20 octobre 1920 exclusivement au 31 jan¬

vier 1921 Inclusivement est interdite la pêche
de la truite.
Ces interdictions s'appliquent à tous les pro¬

cédés de pêche, même à la ligne flottante te¬
nue à la main.
Il est interdit de mettre en vente, de ven¬

dre, d'acheter, de transporter, de colporter,
d'exporter ou d'importer les diverses espèces
de poissons pendant le temps où la pêche en
est interdite.
Des procès-verbaux seront dressés contre

les délinquants et déférés, conformément aux
lois et règlements, aux tribunaux compé¬
tents.
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Communications
GROUPEMENTS^CORPORATIF S
SYNDICAT GIRONDIN DU PERSONNEL ENSEI¬

GNANT PRIMAIRE. — Assemblée générale jeudi 21
octobre, à neuf heures trente, à l'Athénée.
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS. — Réu- i

nion jeudi 21 courant, à 18 heures.

FETES DE QUARTIER
QUARTIER TERRES-DE-BORDE. - Le comité de !

Terres-do-Borde-Cambon-Son-Ta.v. etc., a l'honneur d'in- :
viter tous le^ sociétaires d'assister à la réunion qui
aura lieu le jeudi 21 octobre, à huit heures et demie jdu soir, salle Daubin, rue Cambon, 19. Les chefs de
musique, marchands forains, etc., sont convoqués à cette jréunion.
QUARTIER MARSAN. — Les Habitants du quartier

Marsan-Condorcet sont priés de bien vouloir assister .

à la réunion qui aura lieu le jeudi 21 courant, au
siège de la Société, établissement Rémy, 84, rue Mar-
ean, en vue de la constitution du comité pour la fête
du 11 novembre.

Il y a quelques joite^nous fllateurs etcô qu'un groupe important ae. ^gtitué
d'industriels du vêtement s éta baissex
et s'était donné pour tâche de Bure par
le prix du vêtement, df, b0]ie dira-utiliser les importants stochs , jance an-
peric laissés on France par iintenh ^ ^
glaise, et qu'ils avaient transf rpmar{fUa-
sus en vet.ements d une factureL . jerllt de
ble, et dont les prix se ra-pproen.
ceux d'avant-guerre.
Nous avions souiigné que "^^^i'merions cette heureuse inltiatl^„^Lnt réelle-

des premières réalisations ouvrant re*i
ment le chemin à la baisse.
Les industriels qui a'0"1

s'engager dans les difficultés ^l^T^ujour-
representait cette entreprise v<^î® lus pn.
d'hui leurs efforts couronnés du P"£ au
courageant succès. A 1 entrée de Fh . .
moment où l'achat d'un pardessus^P^^

des ai ures de ca a aCCueilli évidemmentmodestesi, le pub des nouvelles cellecomm-elaplus he j inise en vent
ILns toterSaire et par les. promédiate, sans n i^ r(lessus_ de raglans,

H»Cvireuses et pantalons d'hommes et d'en-de vareuses.et£ dg (iameSj confectionnesfants. de mam llents chauds et solides
dans à un grand nombre de per-
PolLr m$ carden tle soucl de leur élégan,

sonD^iii VÂfétons que vêtements quf
°e> les industriels en questionsont offerts P^r„hc0iument irréprochable,
ont une coupe dans l'exposé dé.
On trouvera d f froislème. nage, soU,taillé crut est ^ t du Fabricant au Un¬ie titre : «Duecta ren3Pjgnements utile»

sa f,ar"e <I° m"
son consacrée pair la Mode- _ „

Tél. 3S.lt. MARIAGES 30, rueSl-Miar, B.
Looe2 les pins BELLES AUTOS chez FAULKNBB

[ Dans tous les CAP^S'I
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informations
Concours d'hygiène de l'étahle en 1920
Un concours d'hygiène de i'étable est ouvert

en 1920, entre tous les producteurs du dépar¬
tement fournissant du lait pour la consomma¬
tion en nature et exploitant des étab-les com¬
prises dans la première zone : arrondissements
de Blaye et de Libourne et cantons de Carbon-
Blanc et Saint-André-de-Ouhzac.
Les personnes désireuses de prendre part à

ce concours devront envoyer, avant le 1er no¬
vembre 1920, à la préfecture (5e division), une
demande indiquant exactement l'emplacement
de I'étable, le nombre d'animaux producteurs
et le rendement journalier en lait.
Pour plu-s amples renseignements, consulter

l'afftohe-programme dans les mairies ou à la
préfecture (5e division).

Concours
Un concours sera ouvert le 15 novembre pro¬

chain pour douze emplois de rédacteur à l'ad¬
ministration centrale du commerce et de
l'Industrie. Les inscriptions seront reçues jus¬
qu'au. 25 octobre. Le programme est remis ou
envoyé à tout candidat qui en fait la demande
au ministère du commerce et de l'industrie.

— Il est ouvert un concours pour l'emploi
de rédacteur à l'Office général des assurances \
sociales, à Strasbourg.
Les demandes d'admission au concours se¬

ront reçues jusqu'au 1er décembre 192Q, à
l'Office général des assurances sociales, 49, rue
du Maréchal-Foch, à Strasbourg.

Marine marchande
Les épreuves écrites de la deuxième session

annuelle d'examen de la marine marchande
commenceront à Bordeaux le 18 novembre, à
9 heures. Les épreuves orales auront lieu à
Paris le 1er décembre.
Cette session est réservée aux candidats qui

ont échoué en juillet, à ceux qui sont titulai¬
res d'un certificat d admissibilité non périmé
et à ceux qui justifient qu'ils se sont trouvés
dans l'impossibilité de se présenter en juillet-
Adresser les dossiers des candidats ainsi que

toutes demandes de renseignements à M. l'Ad¬
ministrateur de l'inscription maritime. 3, rue
F-ondaudège, à Bordeaux.

Chronique
GRAND-THEATRE

Vendredi, en soirée de gala, avec le concours de AL.
Sullivan et de Mme Rose Montazel, contralto de l'Opéra,
reprise de a Samson et Dalila ;>. La distribution de cet
admirable ouvrage sera complétée par M. Charrié, de l'O¬
péra; M. Galinier, du théâtre de la Monnaie; M. Ri¬
card, etc. Au 3e acte, divertissement avec la danseuse
étoile Pierozzi. Samedi, «Carmen», avec. M. F. Leraai-
re, Mlle Lise Landral et M. Barreau.
Dimanche, en matinée, « les Huguenots », avec M. Sul¬

livan et Mlle Mathilde Comès, de l'Opéra; en soirée,
« Thaïs », avec M. Carrié, de l'Opéra, et Mlle Marie
Tissier. de l'Onéra-Comique. Locations ouvertes.

APOLLO-THEA TUE
Jusqu'à vendredi soir, tout Bordeaux voudra voir les

artistes du Grand Guignol dans : « Sur le Banc », « G.
Q. G. d'Amour », « la Marque de la Bête », « Nounou-
che ». Samedi et dimanche, pour les adieux de la com¬
pagnie du Grand Guignol, spectacle nouveau. Location
ouverte.

THEATRE DES BOUFFES
Voulez-vous rire 7 Voulez-voua vous amuser 7 Voulez-

vous voir le roi des comiques dans un spectacle de fa¬
mille ? Venez entendre « Miss Bridget » avec Angé, dans
le rôle de Chignol, qu'il a créé à Paris et où il est in-
.comparable, Mlle Dambreval, M. Roberdy, Mme Sauniè-
res et tous les artistes de la compagnie Augé. Pour com¬
mencer le spectacle, Mario dans « Vasco de Gaina », 15
minutes de fou rire. Dimanche, matinée. Location ou¬
verte. Lundi 25, bénéfice de Mario avec un acte, « les
Concours du Conservatoire ». Prudent de louer.

TRIANON THEATRE
On revient voir jouer « Phi-Phi » avec un plaisir tou¬

jours nouveau. C'est que le livret en est des plus spiri¬
tuels, la musique charmante et captivante, et Vinter-
prétation des plus intéressantes. L'orchestre se fait ap¬
plaudir sous l'habile direction de M. Mesnard. D est
toujours prudent de retenir ses fauteuils à la locaion
de 2 à 6 heures, à Triaqpn

SCALA THEATRE
La revue : « Tu viens, dis 7 » satisfera les amateuns

de scènes joyeuses et ceux qui se plaisent aux splendi-
dos apothéoses. Elle est, en outre, supérieurement in¬
terprétée. Location sans frais.

ALIIYMBRA-THEATR E
Le programme admirable qui se déroule à l'Alhambra

justifie l'empressement que met chaque soir le Tout
Bordeaux à venir applaudir l'incomparable athlète Hu¬
go, les célèbres cyclistes acrobatiques Maurice and May,
ainsi que le complément dt> programme, qui comme tou¬
jours est parfait.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, « la Bête féroce », spectacle rede¬

mandé avec MM Joubert, J. Gelly, Duvaleix, Roche,
Dick, Dotisma.-i et Mines Denôrus, I. Fitz, Y. Roudey,
Alix, Drélard. MM. Rousseau et Vieuille seront les très
amusants Oinq-et-Trois et Sir Davidson.

OLYMPIA CINEMA -PA LACE
Déjà 7 Oui, déjà ! c'est jeudi î — En effet, en mati¬

née et soirée, les dernières do : « L'Holocauste », grand
drame de M. de Marsan; «Quand on aime». 10e et der- jnier épisode (l'Amour qui meurt) ; « Mago-Maga au Col- i
loge », comique; « Actualités »: « Voyages ». etc. Loca^
tion : Téléphone 13-38.

SAINT PROJET-CINEMA
Jeudi. « le Gouffre », avec Suzanne Delvet. Vendredi,

« Félonie », pièce émouvante, interprétée par Sessue
Hayakawa.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessacj
Jeudi. ' La Terre, commande ». Tih-Minh. Attraction.

: ho

SFBCjflACtES du a© octobre
GRAND-THEATRE. — 8 heures : Thaïs.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand-GuignoL
BOUFFES. — 8 h. 30 : Miss Bridget.
TRtANON. _ 8 h. 30 : Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens di3 ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 3C : Attractions.
SKATING : à 3 h., Pat.; à 8 h. 30, Bal, Patin.
ALHAMBRA-BANC. — Tous les soirs, à 9 h.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

Echos Mondains
MARIAGES

Le 20 octobre a été
stricte intimité, à Saint-Julien-Bey _ , (j(;
(Gironde), le mariage de Mme Ed .

Billy, née Catherine Johnston, avec le ma]
Robert Davis, ex-commissaire de 1(rrA
Rouge américaine pour 1 Autriche-! S

ÉTAT CIVIL
DECES du 19 octobre

Jean Mariné, 10 ans, rue Montmèjan, «'
Antoine Brun. 00 ans, rueo^nhr1ietU(le?-L0ls, 27.
Mme Barraud, 61 ans. rue Esprlt-aes lois,
Vve Farroullh, 64 ans, rue Gouffrana, «.
Vve Dupin, 65 ans, cours de la Marne,
Arnaud Dubois, 66 ans, b°uJ: 122 '
'É&t'êïhïir,r.g.'fe "■

POMPSS FUNÈBRES GÉNÉRALES
141, Cours d'Àlsace-Lorraine, BORDEAUX - Tel

Règlement complet DAKS BORDEAUX
de tous services funèbres

SERVICE EXTÉRIEUR :CorbiUards,Cercue^eL.
SERVICE INTÉRIEUR : Cérémonies du Luire.

Application des Tarifs Officiels
Depuis 12 Ans, LA SOCIÉTÉ EST MANDATAIRE DU CLERGE

CONCESSIONNAIRE
OU SERVICE DES PORflPES
de nombreuses Communes suburbaines

AVANT TORTH DKMAHCUl! PRÉVENIR LA SOCIETE
~

RENSEIGNEMENTS k FORMALITÉS 6IIATMTS

CONVOi funèbrT Barrière! M. Camille
Barrière, M. et Mme pierre C'arpentey et leurs
enfants, Mme veuve Roumagnac prient leurs
amis et connaissances de leur faire 1 honnei
d'assister aux obsèques de

M. Amédée BARRIERE,
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle «^gen¬
dre qui auront lieu le jeudi il courant, en
chapelle du Sanatorium de Pess.ac- f hpnrps
On se réunira au Sanatorium à neuf heures,

d'où le convoi partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations,
pnmru's '<mehres générales (Service île l'essaci

00NV03 FUNÊB3E et leurs enfants, M.
m«E
tier (de Tours), M. Arthur Cattier, M« veuve
Malingié, les familles Cattier, faounau (de
Tours), Maynard, Clatot et Charcellay (de
Paris) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux oose-
ques de

M. Georges CATTIER,
leur père, beau-père, grand-père, fr^re, oncle
et cousin, qui auront, lieu le jeudi 21 courant,
en l'église de Villenave-d'Ornon.
On se réunira à la maison mortuaire,

teau de Sallegtmrde, à neuf heures, d'où le
convoi partira à neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Cadaujac, où aura lieu l'Inhu¬
mation.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompe-t funfiXirex générales, 121, c. Alsace-Lorraine
Lôvêque et sa

nCBvBCnUlCIVlICri I & famille expriment
leurs plus sincères remercîments aux person¬
ne® qui leur ont donné un témoignage de
sympathie à l'occasion du décès de

M. Louis LÉVEQUE,
Une messe a été dite dans l'intimité.

Les familles veu¬
ve P- Bordes. Ver-levée ^rsouiTii

-vou,oir b,en ass"
M. BORDES,

x frère beau-frère, cousin, qui au-
ra'fieTle 21 Mtobré. 15. rue Monsarrat, à
huit heures. ...

BFMFRCIEMËNTS EÏ messe
OUvta Lahon, l.antié, Foret,Les familles ouv . , Castagnet, Bar-

-—

Mme veuve Ferdinand BRICL, née LAHON,
iter oui ipur ont fait parvenir desainsi que oe ^Smnathie dans cette douloureu-marques de sympathie.n(orment que |a ^

se cirSfto à neuf heures, le vendredi
Ë «Katobre dans ,« Notr^Damc, sera cf.
ferte pour le repos de son ftme.
La famille y assister;..

REMEKCIEMENÏS ET iESSE
l'honneur d'assister aux obsèques <u

M. Erick GUIX DE PINOS,
ainsi que celles qui lui ont fait, parvenu- des
marques de sympathie dans cette dou-lourausf
rirconstance, et 'es Informe que la messe rte
huitaine sera dite en l'église de Barsac, If
vendredi 22 octobre, à dix heures.
La famille y assistera

remerciements^
et petit-flls, Mme veuve Lamarque, se» enfants
et netlts-enfants, M. et Mme Dussans et leursInfants Mme veLve Delacaze, remercient taen
sincèrement toutes les personnes qui leur onI
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M11" Anna COSTEDOAT,
et les informent qu'une messe a été dite dant
la plus stricte intimité.

Mandarin
A BASE DE MANDARINES

Mandarirws.Orangej fraîches,
Plantes arrière) salutaire).

ErflitinriAr^ tou» Fays) Cab* DE VERTURY
OlVUnCES Ex-Fm deja Sûreté et D' en Droit, Dr*

24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE

Crème
POUR

CHAUSSURES
Dépôt pour la vente au Commerce

20, rue Bouffard, Bordeaux,

Ecti&se

Médailles de la Mutualité
Par décret présidentiel, les récompenses

honorifiques ci-après ont été accordées pour
services rendus a la mutualité, aux person¬
nes de Bordeaux et diu département de la
Gironde, dont les noms suivent :

MEDAILLES D'OR
M. Emile Barraud, président de section de

l'orphelinat des chemins de fer français, à
Bordeaux.
Mme Marie Broussard, née Bordes, secré¬

taire générale de la Société de secours mu¬
tuels dite Sainte-Anne, à Bordeaux.
M. Louis Grouffant, administrateur de la

Société de secours mutuels Mutualité et Pré¬
voyance scolaires de Bordeaux, à Caudéran.

MEDAILLES D'ARGENT
M. Jules Asse, vice-président de la Société

de secours mutuels des Anciens militaires
des corps d'Afrique et des colonies, à Bor¬
deaux.
M. Julien Colomb, correspondant de la So¬

ciété de secours mutuels des Ouvriers et em¬
ployés de la Compagnie d'Orléans, à Bor¬
deaux. '
M. Jean Fabre, administrateur de la So¬

ciété de secours mutuels Mutualité et Pré¬
voyance scolaires de Bordeaux.
M. Jean Rigaud, trésorier général de la So¬

ciété de secours mutuels des Familles d'em¬
ployés du service actif de la police munici¬
pale de Bordeaux.
M. Jean Tessler, administrateur de la So¬

ciété de secours mutuels la Mutualité et pré¬
voyance scolaires, à Bordeaux.
M. Lucien Tomaso, président d'honneur de

la Société de secours mutuels des Employés
de tissus, mercerie et bonneterie, à Bordeaux.

MEDAILLES DE BRONZE
M. Jules-Pierre Alem, vice-président de la

Société de secours mutuels la Démophile, a
Bordeaux.
M. Jean-Georges Augustin, administrateur

de la Société de secours mutuels dite Mutua¬
lité et' Prévoyance sociales de Bordeaux, à
Bègles.
M. Pierre Baldivielso, président de section

de la Société de secours mutuels Aide et Pro¬
tection A Bordeaux.
M. Valentln-Jean Bastoure, visiteur général

de la Société de secours mutuels la Protec¬
tion mutuelle des employés et ouvriers des
chemins de fer de France et des colonies, à
Bordehux.
M. Fernand-Félix-Joseph Bénazech, secrétai¬

re de la Société de secours mutuels Associa¬
tion de prévoyance en faveur des familles
des agents et sous-agents décédés de la li¬
gne des Pyrénées, à Bordeaux.
M. Louis-Jacques-Jean Besson, trésorier ad¬

joint de la Société de secours mutuels des
Persévérants de la mutualité scolaire, à
Bordeaux.
M. Jean Boulin, secrétaire adjoint de la So¬

ciété de secours mutuels la Fraternelle giron¬
dine des sous-agents et ouvriers des postes,
des télégraphes et des téléphones, à Bor¬
deaux.
M. Henri Bourbon, trésorier de section de

la Société de secours mutuels la Boute de
noige, à Bordeaux.
M. Jean Destalllats, vice-président de la So¬

ciété de secours mutuels Saint-Rémy, à
Bordeaux.
M. Jean Fagneaux, vice-président de section

de la Société de secours mutuels ia Dotation
de la jeunesse de France, à Bordeaux.
M. Emmanuel-Clément Faure, vice-président

de la Société de secours mutuels des employésde tissus, mercerie et bonneterie, à Bordeaux.
M. Jules Gendre, président de la Société de

secours mutuels du personnel de la maison
Vinatié, à Bordeaux.
M. Maurice Gruson, vice-président de la So¬

ciété de secours mutuels la Béglaise, à Bègles.
M. Michel-Guy Jacquet, administrateur de

section de la Société de secours mutuels les
Médaillés militaires, à Bordeaux.
M. Barthélémy Lacaze, visiteur général de

la Société de secours mutuels le Pain de la
mutualité, à Bordeaux.
M. Edmond-Ulysse Lacroix, président de

section de l'Orphelinat des chemins de fer
français, à Bordeaux.
M. Jules Lafond, président de la Société de

secours mutuels Caisse de prévoyance de la
maison Carde, à Bordeaux.
Mlle Emma Lahouilleau, administratrice de

la Société de secours mutuels Mutualité et
Prévoyance scolaires, h Bordeaux.
M. Georges Mauret-Lafage, président de la

Société de secours mutuels Mutuelle des an¬
ciens de la Girondine.
M. Casimir-Adolphe-Joseph Mouchard, prési¬

dent de la Société de secours mutuels des
Chantiers et Ateliers de la Gironde, à Bor-
dp&us
M. Joseph Mazet, secrétaire adjoint de la

Société de secours mutuel Saint-Martial, a
Bordeaux.

, ,

M. François Tasta, administrateur de la So¬
ciété de secours mutuels Mutualité et Pré-
vovance scolaires, à Bordeaux. , J

M. Jean Tariol, trésorier adjoint de section
de l'Association fraternelle des employés et
ouvriers des Chemins de fer français, a Bor¬
deaux.

MENTIONS HONORABLES
M. Félix Alfonsi, vice-président de la Société

de secours mutuels Union fraternelle des fac¬
teurs des postes et -des télégraphes, A .Bor-i ;dcau*.

M. Jean Aunacq, trésorier de section de la
Société de secours mutuels Fédération natio¬
nale des sous-officiers des armées de terre et
de mer, à Bordeaux.
M. Pierre Bal, administrateur de la Société

de secours mutuels les Persévérants de la
Mutualité scolaire, à Bordeaux.
M. Biaise Barraud, administrateur de la So¬

ciété de secours mutuels les Chasseurs fores¬
tiers, à Bordeaux.
M. Emile Bartihès, correspondant de la So¬

ciété de secours des ouvriers et employés de
la Compagnie d'Orléans, à Bordeaux.
M. Antoine-Savinien Bonnecaze, administra¬

teur de section de l'Association fraternelle
des employés et ouvriers des chemins de fer
français, fi Bordeaux.
M. François Bouffanals, administrateur de la

Société de secours mutuels des familles des
employés du service actif rte la police muni¬
cipale de Bordeaux.
M. André-Joseph Brussaut, président de

groupe de la Société de protection mutuelle
des voyageurs de commerce, à Bordeaux.
M. Jean-Fernand Castaing, administrateur

Ce section de la Société de secours mutuels
dite les Médaillés militaires, à Bordeaux.
M. Pierre Chotard. contrôleur de la Société

fraternelle de secours mutuels des anciens
militaires retraités ou libérés et anciens com¬
battants. i Bordeaux.
M. François Desport, administrateur de in

Société de secours mutuels la Fraternelle gi
rondine des sous-agents et ouvriers des pos¬
tes, des télégraphes et des télén-hones. (i Bor¬
deaux.
M. Pierre Ducasse, trésorier de section cie

la Société de secours ituels des employés
de la Société anonyme Paris-France, è Bor¬
deaux.
M. Pau'-René Dumon, trésorier de section

de la Société de secours mutuels des Vétérans
des armées de terre et de mer, h Bordeaux.
Mlle Antoinette-Anals Dnrieu. administra¬

trice de la Société de secours mutuels Mutua¬
lité et prévoyance scolaires de Bordeaux, h
Caudéran. -

M. Arnaud-Raymond Fages, vice-président
fie secti . de la Société de secours mutuels lo
Boule-de-Neige, à Bègles.
M. Léon-Henri Fargues, administrateur de

section de l'Association fraternelle des em¬
ployés et ouvriers fies chemins de fer fran¬
çais, S Bordeaux.
M. Jean Fellonneau, trésorier de la Société

de secours mutuels de la manufacture d'alu-
mettes, à Bègles..
M. Camille-Henri Jacquet, trésorier de grou¬

pe de la Société fie secours mutuels Aide et
Protection, à Bordeaux.
M. Antony-Pierre Jamon, président de sec¬

tion de la Société fie seoours mutuels Solida¬
rité mutuelle des receveurs buralistes de
France, à Bordeaux.
M. Jean Labat, président fie la commission

de contrôle do la Société de secours mutuels
Union fraternelle des facteurs fies postes, télé¬
graphes et des téléphones, à Bordeaux.
M. Victor-Théodore T.aPde, trésorier de sec¬

tion de la Société de secours mutuels fies
employés des douanes, à Borrtpiux.
M. François-Georges Laurel, secrétaire ce

section de l'Association fraternelle des em¬
ployés et ouvriers des chemins de fer fran¬
çais, è Bègles.
M. Eugène-Jean Lavalette, administrateur

de la Société de secours mutuels Mutualité et
Prévoyance scolaires de Bordeaux, à Bègles.
M. Pierre Lavielle, secrétaire général de la

Société Union fraternel!* des facteurs des
postes, des télégraphes et des téléphones, h
Bordeaux.
Mlle Marie Livran, président de la Société

de secours mutuels Sainte-Marie, à Pessac.
Mlle Marie Marcou, administratrice de la

Société de secours mutuels Mutualité et Pré¬
voyance scolaires, h Bordeaux.
M. Paul-Alexandre Moffraud, vice-présidentde section de la Société de secours mutuels

Association des anciens sous-offlciers, è Bor-
deaux
M. Charies-Damien-Frédéric Mollnié, mem¬

bre honoraire et médecin de la Société de
secours mutuels Union fraternelle des fac
teurs des postes et télégraphes, à Bordeaux
M. Jean-Jules Nadal, secrétaire de la Sociétéde secours mutuels Union des anciens com¬

battants de 1870 et 1871 et de 1914, à Bordeaux.
M. Jean-François Pariand, trésorier adjointde section de la Société de secours mutuels

la Boule de neige, à Talence.
M Jean-Raoul-Célestin Pujos, délégué de laSociété de seoours mutuels Association ami¬

cale de seoours des employés du Comptoir na-imnai d'escompte de Paris, è Bordeaux.
Mme_ Rapaut, née Marguerite Guilhensans,administratrice de la Société de secours mu- i

tuels Mutualité et Prévoyance scolaires, àBordeaux.
M Pierre-Joseph Robin, correspondant de laSociété de secours mutuels des ouvriers et

employés de la Compagnie d'Orléans, àBordeaux.
M. Anatole Rullier. trésorier de la Société

de secours mutuels l'Union mutuelle et phi¬lanthropique des anciens militaires de tous
Srades et de toutes armes, à Bordeaux.M Antoine Sémenou, administrateur de la
société de secours mutuels des retraités des
chemins de fer du Midi, à Bordeaux.

M._ Jean-Baptiste Soula. vice-président desection de l'Association fraternelle des em¬
ployés et ouvriers des chemins de fer françaisà Bordeaux.
M. Camille-Jean-Joseph Thillet, président de

option de la Société de secours mutuels desVétérans des armées de terre et de mer ei
soldats de Ja. igr-awie iftuegcg, A pagine?-

BOURSE DE FAR8S
du 19 octobre

BULLETIN FINANCIER
L'allure du marché reste indécis^, l'activité paraissant

se concentrer à nouveau en coulisse, alors que le mar¬
ché officiel ne bénéficie que df rares transactions. Au
groupe des_ Rentes françaises, le 3 ^ rétrograde quel¬que peu; Fonds russes et ottomans, _ .

des Banques sont relativement bien traitées ; Industriel¬
les, peu traitées; en Navigations, on note les progrès
des Chargeurs Réunis: les Sucres sont très calmes; Rio,
sans affaires. En coulisse, les Pétrolières et les.Valeurs
russes conservent une allure soutenue, mais la De Beers
et les Mines d'Or supportent de nouveaux dégagements:
Mexicaines, bien traitées; Caoutchoucs, délaissés.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT (Comptant). Crédit National 1920,

486 50; 5 % 1920. 97 7 0 : 5 %, 86 42; 4 % 1917 , 69 57; 1918
libéré, 69 22; 3 %. 54 12; amortissable, 64 10; Obligat.
4 %. Chem. de fer Etat, 300; Crédit National 5 %,
474 50; Annain Tonkin 2 h 1896, 51 35; Madagascar
3 % 1903-1905 , 60: Afrique occidentale française 3 %, 308;
Tunis 3 % 1892, ^70; Maroc 4 % 1914, 410; Argentine 5 %
or 1907, 850, Brésil 4 % 1889, 87 75; dite 5 % 1909. Per-
nambuco, 335; dite 4 % 1911, 276; Chine 4 % or 1895, 141 50;
dito 5 % or 1903. 393; 1908, 492; 1913 (réorg.), 574; Egypte
unifiée. 136 50, Espagne 4 % (extér. 960 pj, 183 10;
Hellénique 4 % 1887, 410; Italie 3 i %, 42 50; Japon 4 %
1905, 170 85; 5 % 1907, 123 50 ; 4 % 1910, 141 25; Bons 5 %
1913, 1,367; Maroc 5 % 1910, 610; Roumanie 4 % 1896 (20
fr. de rente) 59 50; Russie 4 X 1867-69, 25; 1880,, 24; 1889.
24 10; consoiidé, Ire et 2e séios, 30; 1901, 29; 3 è X 1894
(17 fr. 50 de rente), 21 50; 3 % 1896 , 24 50 ; 5 % 1906 , 40;
4 à % 1909, 30; Serbie 4 % (20 fr. de rente) 1895, 42 25;
Dette ottomane unifiée 4 %, 67; Haïti 6 % 1896. 392.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que de France, 5,200; Banque d'Algérie, 3.825; Banque
de Paris, 1,610; Compagnie Algérienne, 1,450; Comptoir
d'Escompte, 989; Crédit Foncier, 715; Crédit Industriel
non libéré, 700; Société Marseillaise, 665; Crédit Lyon¬
nais, 1,505; Crédit Mobilier, 500, Société Générale, 740;
Banque Française. 281; Banque de l'Union Parisienne,
1,123; Banque de Ondochine, 1,864; Banque Nationale du
Mexique, 615; Banque Ottomane, 705; Banque
Rio-Plata, 507; Foncier Egyptien, 022.

Française

joniss.), '513; Ouest, 600;
n Topeka, 1,382; Nord

CHEMINS DE FER (Actions). — BOue-Guelma, 433;
Est-Algérien, 478; Est. 556; dito (actions de jouies.), 220;
Paris-Lyon-Méditerranée, 706; Midi, 675; Nerd, 875: Or¬
léans, 780; dito (actions de j " ~
Ouest Algérien, 448; Atchison
l'Espagne. 612; Saragosse. 623.
VALEURS DIVERSES (Actions). ~ Azoto (Société

norvégienne), 835; Cornp de? Métaux. 950; Cie généralede® Eaux, 770; Cie générale transatl. (act ordin.). 390;dito (act. priorité), 374; Messag. marit (act. ord.). 360;dito (act. priorité). 334; Métropolitain 295; Nord-Sud.149; Sels Gemmes. 2188: Suez (Canal mariime) 6,101;dlo (actions de joniss). 5,110; Suez (Paris fondateurs).2,551; Panama (oblig. et bons à lotsi 180; Procédés
£?MnJ,on"H:c'aston- S9?I Tramway» (Cie générale dos),

Jramwaje de Bordeaux. 165; Aciérie» de France,846; Aciéries de la Marine, 1,253; Ateliers et Chaut dela Loire, 1,470; Chargeurs-Réunis, Cie française. 1,190;dito (part), 2,015; Cie du Boléo. 830; Creilsot, 3.110;Dynamite centrale. 950: Edison (Cie Continentale). 667;Etablissements Decauville, non,., 180; Eives-Lille. 1.425;Tréfileries du Havre, 188; Forges et Chantier, de laMéditerranée, 779; Cie générale d'éclairage de Bordeaux116; Gaz et Eaux, 280; Gaz pour la France et l'étrani
ver, 365; Grands Moulins de Corbeil. 400; Mine» de
Carmaux. 780; Mines de Malfidano. 330; Nickel 1156-Penarroya (Soc. minière et métal.), 1.300- Phosphatesde Gafsa (actions). 1.135: Printemps (actions ordinaires)455; dito (actions privilégiées), 330: Ray ordinaire. 1,170;Distribution parisienne. 280; Electricité de Paris 350"Briansk (actions ordinaires), 218; dito (privilégiées)' 166-'Rlo-Tinto (ordinaire). 1.515: Sosnowice, 1.068- Nanhté
russe. 484; Provodnik, 185; Télégraphes dn Nord, 1,040.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865517: 1871, 308 75; 1875, 419 50; 1875 , 420: 1894-96 203 •'

1898, 240: 1899. 226; 1904, 250; 1950. 308 50.
Pari» 2 3/4 1 910 , 208 : 3 7. 191.0 . 211: 1912. 191 75- 1917491 50; 1919 rtibérée). 405. *
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 395; 1880 408-1891, 234 25: 1892 , 267: 1899 . 260 25: 1906 . 272; 1912. 154:1917 flibéréel 275: 1920 (libérée). 490: 1920 (non libérée)'.454.
Foncières 1879, 415; 1883, 264; 1885, 256 50; 1895, 280; 1903292 50; 1909, TfvV. !» \ 1913, 305: 4 % 1913. 357; 1917 (libé¬rée), 275
BONS A LOTS. Bon* à lot» 1887 . 79 75; 1888. 88;
CHEMINS DE FER. — Ardenn.es, 280; Bône-Gueîma241; Cb. de fer économ. (Soc. gén des), 262; Est 4 "/318: 3 %, 309 50: nouvelles. 279: i b 267; Médoc 245-Midi. 279: nouvelles, 277; 2 i 255; Nord, 4 y 343-* 3 y'305 :nouvelles, 300; 2 è, 256; Orléans à %\ 30O;°3 y 298 50-1884, 264 50: 2 è. 261; Ouest, 295 75; fiouvelhk 275- 2 4255; Paris-Lyon-Méditerranée, 325; (fusion), 282- nouvel-les, 286; 2 255: Sud de la France. 238 25; La Réunion(Ch. do fer et Port). 238 25.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem-boursable à 1.000 fr.). 430; 1Ô81. r. .à 500 fr^ 272- cîegénérale des Eaux. 277; Cie Transatlantique, 256 - * Ga7(Cie centrale du) 500 fr.. 330; Immeubles de France

r S" if8'; 28; Messageries maritimes, 3 J. 320- SuezîL Parti; 304 470: I3* 3W: Omnibns
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er) _Andalons Ire »éoo fixe, 410: Asturies. Ire Wn 610-hyP" 569 ; 3e hyp , 561: Cordone. Sévillo. 493- Cacérès'variable. 360; Nord-Espagne, Ire hyp., 594 ; 2e hyp rai m-'3e hyp 571; 4e hyp., 570; Pampelnne.' 615: SiVceW"57; Portugais de 1er rang. 47 25: norv. de 2e rang 80-'Lombardes, anc., 77; nouv., 517; Saragosse lr« i»™

5oo* aiazan-Onràlsk. 95: Volga-Bongoulma ' 110- Altaï'
Chicago" 820 New-îlSvèn. IBS;'
4 IZIV530lSIÎR' ~ °rédit- Foncier Egyptien, J 172. 440;

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 187 50.
ACTIONS. — Brttay, 2.893; Malacca ordinaireBakou. 3,760; Boryslaw. 172; Colombie 2 760- Li^nei^fî'630; Spies Pétrodéum. 27; De Beers, binaire 865- ^ferrea, 566; Jagersfontein, 198; Tharsis 154 50- ' rnlCopper, 55 50; Chino Copper. 366 ; Ray Consolidated Cor.per, 208; Spassky Copper, 49 50: \jtah &ppeï, M?-"Vierite-Montagne, 1.275; Platine, 720; Shansi, 61; Balia'321; Mexican Eagle. 614; Royal Dutch, 36.200; Shell, 365.'
"^IIN??CnD,Cï?HJI_,9ha^ered* 40'• East Rand, 24; 'Fer-reira, 29 50; Goldfields, 67 25- Léna Goldfields, 45;' Mod-derfontein B., 336: Rand Mines, 146.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair. ïe second le coursdu Tour.

De Paris, le 19 octobre. — Change sur Londres (95 15\« W iri; »ur Madrid «I 92), 2 2? 1/ï; tur S,»terd^? ??!' }. 7?j ,s,"r Romî. (1 0 58 3/4; sur New-York
a «$' 55 1/2- sur Portugal 23; sur Genève (1 00).
(1 391 3 ™ue rS& ? 15„ 8Ur Stockholm
Bruxelles S ^ lT? » 39>- 2 » •»
Aficm^ne,C22rePra<gue. » ^

BOURSES ETRANGERES

SU,r, Mndrid, 45 55; sur Buenos-Ayre» (or),5J 1/4 sur Rio-de-Janeiro, 11 31/32; sur Valparaiso 1013/16.

BOURSES DU GOfVaSVÏERCE
CEREALES. — New-York, 19 octobre. — Bdés : dispo¬nible, roux d hiver n. 2, 245; dur d'hiver n. 2. 245- nrin.temps bigarré n. 2, 245. ' .

Maïs : disponible, exportation, 11 19.Chicago, 19 octobre. — Blés : disponible, <Ttor d'hivern. 2, 215; dur d'hiver n 3, incoté.
Maïs : bigarré, 89 1/4; clôture, octobre, 85; décembre83; mars, 87 1/4.
Avoines : décebmbre, 54 5/8; mai, 59 1/4.
Buenos-Ayres, 18 octobre. — Blés : sur février. 19 40

Ventes, 11,000 tonnes.
Maïs: sur octobre, 8 80; février, 8 80. Ventes. 46 000tonnes. '
Avoines : sur février, 9 30. Ventes nulles.
Orge : disponible, 12 40.
Rosario, 18 octobre. —" Blés : février, 18 65.
Maïs : octobre, 8 55.
Ventes nulles.
RESINEUX. — Londres, 1.9 octobre. — Térébenthine •disponible 118 1/2; octobre-décembre, 121; janvier-avril*
Savannah, 19 octobre. — Térébenthine, 107 1/2 h noRésine K. W.. 11 10 à 11 15. ~
COTONS. — New-York, 19 octobre. — Disponible 9n enoctobre, 19; futurs, de 19 à 18 30. 20 50;
Recettes : Atlantique, il,000; Golfe, 52.000- pn„;p

nulles; Intérieur. 38,000; Exp. Grande-BretagneContinent, 2,000; .lapon, nulles. agne, 1,000 ;
Liverpool, 19 octobre. — Janvier, 13 93- „

mars, 13 81; avril, 13 75; mai, 13 71; juin 1U^ '• i87 ;
13 56; août, 13 30; septembre, 13 18; octchr»' U /luiîlet»
vembre. 13 94; décembre, 13 92. Dre' J4 05; no.
Lo Havre, 19 octobre. — Octobre 3fiQ .

367-368; décembre, 342-356; janvier, 328-348 fJ1?vemfcre.
344; mars. 315-342; avril, 311-338; mai 3in ru -i(?r- 323-
331; juillet, 300-324; août, 295-319 juin ifV7_

4, 8,300; Standard n. 7 , 7,000; stock, 2,228,000.
Sao-Paulo, 19 octobre. — Recette du jour, 44,000.
Le Havre, 19 octobre. - . Terme. — Cours de du

heures et de clôture : octobre, 148-148; nov., 141-141; déc.,
141 25-141 25; janvier, 138 50-138 50; février, 136 50-136 50;
mars, 134 80-134 50; avril, 133 25-133 75; mai, 132-132• 50 ;
juin, 130 75-131 25; juillet-août, 129 50-130; septembre, 129-
129 50. — Ventes, 2,500 sacs.
SUÇRES. — Londres, 19 octobre. — Java blanc, 55,

vendeurs.
Paris, 19 octobre. Cours de ia Chambre syndicale :
Sucre blanc n. 3, entrepôts Paris, 265, soit 201 fr. 98,

plus 3 lr. 22.
Affaires déclarées : 310 ir., soie 300 fr. C2, plus 3 fr. 38;

u05 fr., soit 301 ir. 68, plus 3 fr. 32; uovemb. et décemb.,
305 fr., soit 301 fr. 68, plus 3 fr. 32; 300 fr., soit 296 ir.
73, plus 3 fr. 27.
Stock à Paris le 18 octobre : 15,033 sacs contre 13,633la veille.
VINS. — Dijon (Côte-d'Or), 16 octobre. — Les vendan¬

ges en Côte-d'Or so sont effectuées dans d'excellentes
Bondirions; d'une façon à peu près générale les vigne¬
rons avouent être trompés a" leur avantage par le ren¬
dement : les arrière-côter. ai.-rt-put; ont .donné une récolte
belle et bonn-
Il ne se traite pas encore d'affaires sur ies vins nou¬

veaux; les cours, plutôt nominaux, semblent devoir s'é¬
tablir entre 220 et 300 ir., suivant les pays pour viny
rouges ordinaires et aux 228 litres nus.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le v

« Honduras », ayant à bord 600 tonnes en diverses
chandises, a quitté notre port lundi soir, à destinde Colon (via Panama) et des ports du Ouest-Paci

vaPeur ® Mexico », venant de Baltimore,4,500 mètres cubes do diverses marchandises, est
en Gironde lundi soir et a suivi pour Bordeaux
s est amarré au quai de Bourgogne mardi matin.'

— Le paquebot a Caroline » parti de Bordeaux 1
octobre, est arrivé à New-York le 17 courant. Ladu départ de ce port du « Caroline », est encoretaine; il est même probable qu'il relèverait sur
bourg, puis suivrait pour Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE - Le v,

« Saint-André », venant du Havre, Bordeaux, et<touché a Anca (Chili) le 15 octobre, en route pourparaiso et escales.
— Le vapeui «Saint-Jean», venant de Bordeaux, i(via lanama), a touché à Pisagua (Chili) le 15 colen route pour Valparaiso.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur t« ViUe-de-Reims », venant du Havre et Pauiilac isignale passe au large de Cap-Bonifacio le 17 oclen route pour Madagascar et la Réunion.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger », v<de Bordeaux, Lisbonne, etc, a touché à Santos le 2tobre, en route pour Montevideo et Buenos-Ayres.
— Le paquebot « Samara », venant de La Plalai Uruguay, a . touohé à Pernambuco le 18 octobriroute pour le Sénégal, le Partugal et Bordeaux.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Aurùparti de Bordeaux le 9 octobre, a été signalé pas:large de Teneriffe le 17 octobre', en route pour Lle Brésil et la Plata.
CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur « Amiral"'S.»» V«na-U' de la Gôte Occidentale d'Afriqttouche a Dakar le 11 octobre; il y a embarqué

biïScï8 tr°oP«> indigènes à destination de
Le urviic a quitté le grand port du Maroc le 17

ver» iee?5I«tobrPe?nr Pordcaux' 11 être at
DEPARTS DES COURRikiio D'OOTRE-MER

T?.rtïiernr4 vendredi 22 octobre pour :Jne%1rorLbLWUebo' 4 Duc-d'Aumale », de

paquebot « Leioestershir. . de Marseille le *24 ocih Australie, la Nouvelle-Zélande; U Tasmanie ddu paquebot « Orontee ». do Tonton, les 2M4 octo
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE

: 19 "■ 'r. And,

harna.19 °Ct" »1' Purth"s- « Marseille à "
16 oct., st. fr. Saint-Vincent, de

15 oct., st. ang. Oropesa, de

GRAND-BASSAM.
kr-»u-£.ac^ a Dakar.

ia1re:RUZ 1 16 oct" "• ^Pasu»:
PUNTa-ARENas

ace au Callao.
Partis. _ DE HAVRE : 19 oct.. st. fr. Gong

LaHÏLK^' « Haïphrr1"La,0UChe-Tré
nan i Dakl/ °Ct" 31 fr' Saint-Michel. ,

LS,intANaAzrt?e.: " °Ct" Bt' Ir' «»ndre. de Ver,
VAPEURS LONGS-COURRSERSArrivés. — LE HAVkP • 17 .1

StU,Ua^nr|tkâestoHn°UtU p'grr "l0"'neaux de blé) ' Ph^adelphie (avec 5,'
Stie "Brésil)18861"011' La (vient char,

3lr' if1C0Ddé'Mal63nhe
Mendi. p. La Pafiioa ' 16 oct' st' es»'

noxv. Sanderf-Jord, p. Saint-Nazaire.
. GRANDE PECHE

bertî', _deB®ahoIpl^S M-dres,' : lb lranspcFEOAMP ; 17 oeù n»» ft i •1".U5ion l!l'oc m
KO tonnes de morues) Salnt-Antoine-de-Pad
morues). ' ' D- Ror^eaux (avec 319 te

VAPEURS-CABOTEURS
orc'tï?S8k-n„?yATtS-dOA'1;|IERI,NEi,POIN'i' (P-rente. Skojld. allant d» Blyth à Ton

Le\LAW8: ifoct1- ît'b COh&/er"'T "? Bo1deaux. - St. fn ôréEOD, de La Pa!]ice°Ur'
marche des frets

angïï£.e\à9 signato" Z S*1» dans
(charbon), TT dÉlîlîf^ dtsU^' ' "Çais (chargement prompt). destlnatlon «les por

« ri

et^apparianan^au du^'deVfl"^en Gironde Innd" soir SÎÏÏ!u,!teÏ! 1"i «s
Le mardi matin » monté, a Pauiilac,

goélette^elqu] mesure ' 80U*mStr tr°,is-IIiâ'ls mixtepar un équipage de riairft d" 'on8; il esLe duc de Westmin . homil»8.vient de passer 'ay'e^, gran<i dateur dqdan* ses propriétés à M; • amis> quelques s

»o^ yacht. «• A»rodlqDuc l^u^
Le vapeur-C"nortégieif'V't '"A GREVE
- >» -éve. «f J" »

bordeaux,
d Anvers. vers. — bt. norv. .

ïu® DOCKS : St. hol. Texelstro,

CO'vè'S|aTCCI3«':tonn' 'd Du«uay-Tr°uin, deOnt fait i morues).
Conseil p iwarati01? do desoente 5 St. fi
ne. — W .Saint-F.rançois-d'Assise,

. esp. Gijon p. Bilbao; Guiouzoos

Monté _ pAUILLAC, 19 octobre
Eratn /î* a û°rv- Bravore, d'Anvers. -

diH ' Amsfc©rdam. - St. grec Eustrati

RJ^nHde mo.l1tée. — Yacht ang. lîelem, deAu? SL«7 LL- norv* Tres» de Cardiff.
vfill« nP?ilteme"*s - st- an« Gredfrida, telle-Orleans ; Relentless, d'Anvers. — St

Bilbao — St. fr. Ville-d'Oran,
verf Pcnr a B-éumon). — st. am. Wo

c LE VER DON. 19 octobre
f» d ~~ St- W1, Mac-Xesport, de New-Yo;ir. auzanne, Volontaire, de Terre-Neuve

m6r ~ Sa, lr- «^duras, p. \ê&i^T.r°P,e; P A1«er; Carbet, p. Le HartTançois-d Assise, p. Bayonne. — St holp. Amsterdam.
Juin, 307-

CAFES. — New-York, 19 octobre — tvfuturs. 6 80 à 8 05. Disponible, 7-Rio-de-Janeiro. 19 octnhro. >_ i>

change
444,

Rio-de-Janeiro, 19 octobre. — RecettA •
rang, sur Londres, 12 1/16; SUtTdard fe. M400.;

m,

marees a bordeaux du 21 ocPleine mer : Matin, 1 h. 18; hauteur, 3 m.14 b. 2; hauteur, 3 m. 65Basse mer : Matin, 8 h. 58; 'hauteur. 0 m.a h. 39; iumteœu 0 m. «,
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La COMPAGNIE ALGERIENNE reçoit dès
rainteiifiiH, les souscriptions, sans frais
.ivec bonification d'intérêt de 5 fr 75 ®/ sur
l ■ versements anticipés. '

[■in outre des modes de versement nrévus
par L'arrêté ministériel réglementant l'Fm
I Mmt. la COMPAGNIE ALGERIENNE ac-
t. oie en paiement des souscriptions les
coupons à éc'boir jusqu'en janvier 1921 m
dus, dont les prix sont connus.

SOENDE île la COMPAGNIE SIBÉRIENNE
a Bordeaux, 2, cours du XXX-Juïllet

ETABLISSEMENTS

20, Rue BQTZARUS.PARIS

DRAPERIES-DOUBLURES
TISSUS&VÊTEMENTS
=. IMPERMÉABLES=
Manteaux deYilte et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Af"nt réaionnl. M. MARTTNRMl
%. < ours d'Aquitaine. Rordx

POUR SUPPRIMER

POILS s DUVETS
Les belles Egyptiennes se servent |

d'un traitement qui possède la curieuse
propriété de détruire POUR TOUJOURS I

les poils et duvets du visage et du corps. Ce
traitement se compose de deux eaux diffé¬
rentes dont Tune dissout le poil et l'autre |
détruit la racine. Le secret de ces'eaux, dites:

"EAUX PILOPHAGES"
I a été rapporté d'Egypte par Miss Gypsia, qui 1
J l'enverra GRATUITEMENT et sous enve- |

loppe fermée, h nos lectrices qui en feront la demande.
Il suffit d'écrire en joignant un timbre pour réponse à :
G. GYPSIA. 43. Rue de Rivoli. PARIS II")

Il T

BERLIET
USINES A

LÏON-MONPLÀISIR
ET

LYON-VENISSIEOX
TRACTEUR SUR RAIL

TRACTEUR AGRICOLE
MOTEUR A ESSENCE
POMPE A INCENDIE

CAMIONNETTE 1.500 Kilos
VOITURE 15 HP
VOITURE 16 HP

CAMION 5 TONNES
catalogue, notices, devis sur demande
239. AVENUE BERTHELOT — LYON

IMPUISSANCE
g et -* — -»-■

!Fc

Nouveau traitement
.— — — puissant, énergiqueet sans danger, rendant â tout fige le

FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS,
^LABORATOIREiesSPÉCIALITÉS UROLOEIQUES'"l 22, B* Sébastopol, PARIS. ServiceI. (Patina gratta). -

d
J

Le. Directeur. { ^MUNOJlLHOU
L» Gérant, G„ BOUCHO*. — Imprimerie spéci«Jr

Si VOUS voulez

vous assurer sur ta Vie.
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressei-vous à la Cu

.ASSURANCES
GENERALES
SUR LA VIE

Entreprise privée assujettie au Contrôle da l'Etat
87, Rue Richelieu PARIS

La plu« anoienne des Compagnie» françaises

Fonds de garantie 889 Millions
Capitaux assurés 891 Millions
Rentes Viagères I
servies

Tarifa ,t Renaeignomente gratuit» sur demande
BBn adretié« à la C" ou à ses Agents: I
MM. do Saint-Vidal & Favin-I.evesque, 13,

cours de Toumon, et Despujol &Olltvïer, 33, rue
Vital-Caries, à Bordeaux ; Ollivlcr, 2S, rue Clé-
ment-Tnomas. a Libourne.
Agents dans toutes les villes.

Toutes les spécialités pbarmaceutlques
taisant de la publicité clans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS » mois 6 mois »an
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr.

5annuellement j Millionsis
«J

français !
Aujourd'hui 20 Octobre

U Souscription
€<w>n<iiœ
|TWK>I>(lh

1^20

1%

t 'h
vV

Ne voyagez pas sans l'INDICATEUR P G

Vous aimez

les œufs
brouillés
àla crème.
En •Ooici la recette :

Vous mettez à dissoudre pendant une Ving¬
taine de minutes 4 cuillerées à soupe, assez
pleines, d'œufs granulés Laiton dans 12 cuil-
iérées à soupe d'eau. -Cous faites fondre, à
feu modéré, dans un poêlon, gros comme
deutc noix de beurre et Vous "J joignez deux
cuillérées & soupe de bonne crème double
épaisse. Puis Vous ^ Versez les œufs assaison¬
nés et ne cessez de remuer doucement les
œufs aVec une cuillère en bois. Dès qu'ils
commencent à se présenter comme une pom¬
made crémeuse Vous retirez la casserole du
feu. Une minute après Vous servez.

Les csufs granulés
LAYTON

sent en vente
dans toutes les bennes

Maisons d'Alimentation.

Gros :

Établissements John Layton
15, rue du Louvre,

'
Paris.

ECZEMABoutons, Démangeaisons,_ Dartres, Uloêres variqueux,
Psoriasis, Sycosls, Herpès, Gale, Pelade, etc.
Désespérés quiaveztout essayé, adressez-vous s
LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)

'

22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Notlea gratis). (

loi
VL

SANTE des DAMES
Nombreux sont les accidents critiques qu'on

observe chez la femme, soit à la FORMATION,
soit normalement, soit à l'époque du RETOUR
D'AQE, l'âge critique entre tous. Ce sont des
Irrégularités, des malaises, des bouffées de
chaleur, des vertiges, des étouffements et des
angoissés accompagnés souventd'hémorragies
diverses et plus ou moins abondantes ; ce sont
des palpitations de cœur, des douleurs et
des névralgies ; parfois la femme souffre de
dyspepsie, de gastralgie et de constipation
purement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir¬
culation du sang engendre une foule de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, les
hémorroïdes et les congestions de toute nature,
il existe cependant un remède qui prévient,
guérit ou améliore toujours ces infirmités: c'est

l'EKxir de VIRGINIE NYRDAHL
unanimement prescrit par le corps médical
contre ces affections.
On n'a qu'à découper cetteannonce et l'adresser

à : Produits NYRDHÂL, 20, r. de La Rochefoucauld,
Paris, pour recevoir gratuitement et franco une
intéressante brochure explicative de 150 pages.
70 EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Lectrices, Achetez

Le plus beau Magazine Féminin • '<I

iweubl.es par MiL8.Iers IIS

MEUBLES BAYLE
43 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

6 RICHES CHAMBRES-RECLAME
Style Louis XVI - Sculptures prises Pans la masse

AK.IvEOXïLE 2 portes glaces bis.
LIT milieu ......... j
TA3LE de NUIT dessus marbre
SOTVsCTVEïER, V qualité. .

Matelas et Traversin . . .

JCe tout :

2.500
LUVifA fSGff franco domicile par Auto

KINA LILLET "tjSLILETGRANDS
VINS BLANCS

PUR

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
X.XX.X.z:t Frères, à P03DENSAC (Pays de Sauternes - Gironde).

S06
SYPHILIS (Uueriton conirôlée). KCOULLMEN TS,
RÉTRÉCISSEMENT?*. Traitement en une séance.

CLINiOUF A/ASSERWANN, 28, r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous ies Jours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

i¥ieJ.ûyGUST
commissalre-priseur.

rue de la Devise, U, Bordx.

Vendredi 32 octobre 1020, à une
lieure de l'après-midi, il sera

^ vendu :Un important mobilier
consistant en :
Salle à manger st. Henri II en

noyer sculpté, superbe chambre
en citronnier de \l a pie, autre
belle chambre st. L. XV en noyer
sculpté, avec grands lits ju¬
meaux; chambre en palissan¬
dre, avec lit de milieu; très bel-

, le bibliothèque et table à écrire
thuya et bois de rose, bureau
américain, armoires L. XIII et
L. XV, bibliothèq., pianos droits,
lavabo, baignoire fonte émail-
lée, tablé 1XVI, garnitures de
cheminée et de foyer, cuisiniè¬
re, poêle, salamandre, tableaux
de Gueit et autres, gravures,
tentures, billard et accessoires,
meubles de fantaisie, carpettes,
bibelots, sténo-jumelle, etc., etc.
Relie auto torpédo Berlièt en

superbe état, avec tous ses ac¬
cessoires.
Jolie conduite intérieure Çhe-

nard-Walfcer 12 IIP, tr. bon état
de marche, et accessoires.
Au comptant et lu %.

EXPOSITION

Agto Thomson neuve 10 HP,4 pl., à vendre; 4, chemin
Lehu, 4, à Caudéran (Gird°).

Menage d44; homme jardiniercocher; femme cuisinière. Ec.
Antoune. Le Bousoat-Bordeaux.

Scories, potasse d'Alsace,
sulfate de fer, souires

Disponible immédiat
A. GRÉ, 7, rue Lafayette, 7, Bx.

EIMGLISH HOUSE
51, 53, 55, Intendance

* Ses SOUPLES réclame À gf
25', 18' et I P
KJft|C acacia chauffage à ven-eïUISÎ dre gros. Ecrire; Tour-
ves, Agence Havas, Bordeaux.

CIIEBCHE BUREAU sr quâls oucentre, trois pièces. Ecrire .

TOUTRY, Agence Havas, Bordx.

Ex-administrateur coloniesretraité, santé excellente, de¬
puis dix ans chef de bureau So¬
ciété assurances vie Toulouse,
dans nécessité rallier Bordeaux,
désirerait emploi confiance ou
comptable. Ecrire : BOURREL,
12, rue Cheminade, 12, Bordeaux

Ménage charret. vigneron d®».Bons gages. Brunet, Bouliac.

Chauffeur 23 ans demandeplace pour camionnette ou
camion, — Ecr. FRUMI, bur, j'.

Yole pontée 8 tonnes; yoleplaisance 1 tonne; canot et
matériel pêche à vendre. Occa¬
sion. E. Lamarche, pêcheur, cha¬
let Pallue, Blan.quefort (Giro®).

occasion
A V. camion Liberty 6 t. 35 HP,
part, état. Ecr. AT, bur. journi

MEUBLES ANCIENS
Commode acajou, armoire, meu¬
bles divers marqueterie; 84, rue
Porte - Dijeaux, 84 : coiffeur.

Presse. Cause départ. Delau-nay-Belleville 18 HP. torpédo,
type H. C„ 55,000 francs. Ecrire
LANB, 69, r. du Renard. ROUEN

Lingerie a façon, brode-ries; 32, place Pey-Berland,
angle de la rue des Palanques.

Personne sérieuse dem. capi¬taux pour achat fonds de
commerce. Ecr. Legrand, bur. ji
louer petit garage; 58,
avenue Thiers, 58, Bordx.

Ail citroen parfait état;*< MEYRIEUX, bouteilles,
à GERONS (Gironde). Téléph. 3.

WAGON rés. bois à vend., étatneuf. Ecr. A. Z. 54, bur. j»
A V. Delage 10 HP, 4 cyl.. forme
camionnette. Ecr. A. Z. 54, b. fi

A vendre voiture boulangère.S'adresser 8, rue Deilbos, Bx.

A y chambre, salie à mangerY » de style. Marchands s'abs¬
tenir; 57 bis, chemin de Pessac.

VINS récolte 1919 dem«' Ecr.
GER, bureau du journal

BONS FORGERONS
demandés chez GERMINAL, cité
Bouthier, Bordx - Bastide, pour
travaux en série aux pièces.

YOURLIS FRAICHES
Grosses et moyennes

Noii et Châtaignes -• Haricots extra

SWERVES ALIMENTAIRES
Fines et ordinaires

etc., etc.

Arrivage tous les Vendredis
80,rue Ducau

Maison M. 0GER
Frix ixioclorca

Expéditions au dehors
A dater du 1" nocembre, les
bureaux seront transférés
40 bis, rue de la Course.
Magasin de ceme: 80, tue Ikucau

CHAISES bois COURBE
pour restaurants et cafés. Beil-
iard, 21, r. Lafaurie-Montbadon.R

AUTO 10/12 HP ALBA
type N, 1920-21, dém., écl. élect.,
5 roues amovibles, gonfleur de
pneus livrable immédiatement.
Prix '25,000 francs net. FAU-
GÊRE 165, rue de Pessac. Bdx
PUATCAII 4 v.. 35 hect. Ecr.tbalAI fcftU D. K., bur. journi

€uusiniere ou ménage cuisi¬nière-chauffeur demandés.
Bons gages. Château Phélan-
Ségur, Saint-Estèphe (Gironde).
on demande garçon 13-14 ans
courses et débuts commerce, 73,
rue Sainte-Catherine (entresol).
MAISON grains demande un
iîl garçon magasin et un char-
•etier. S'ad. 44, avenue Thiers.

AGENCE LE PROGRÈS
53, r. snu-Cuilierme, ent. 2, iinp.

M. Massias a vendu
nclw sa cave-épicerie, 70,

r. des T ruis-conils, Bx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

tor«y 1g. M" Peyretlte a ven-AVIQ du s. comestible, rue
Lecucq, 26, Bx. Domicile élu ;
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
rteii||r, Mme Gobeau a vendu
L ftWlO le café, 116, b* P»-Wii-
sou, tix, aux ép. Touzet. Dom.
élu au siege du fonds vendu.
D'&ïllC Lafargue a ven-Z.HVI1X du l'épicerie, r. St-Re-
mi, Bx, à Fargier. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
aftlli ttjjgerie, café et hôtel
ISUULnIla c.d.le Médoc, 12,000
U4U ineuuié b. piacé, bonne
Sj/tll affaire, à sais., i7,500 fr.

Ail •'ES'Cfti bar-cave gr. pas-lm E,tJWrll sage, 2 barr. p. j.
AH. exception., bail 5 a., 30,00b.
ClOJterie b. placée, peu de
tliU frais, 120 lr. p. j., 5,0OU.
wjiiiùjt ftyj TABACS, bar, café,SïWtlE./lU mercerie et divers.
i,lz.N ù ieiu .nEMEN Tri GRATUITS.

300 m. boulev., ch. Pessac,
mais. 6 p., véranda, jard.,

dépend., libre après vente, 32,000.
Agio Le Progrès, 53, r. Sto-CaUioe

Mu® Courcîê a vendu s.
«,/lVld bar c. de la Marne,
U6. Opp. ser. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, r. ste-uatherine.

2e ft |I S(î M- Lamoury a vend.s.rtï Iwépic.-comest. r. du Pas-
st-beorges, n. 37. Upp. chez M.
Lulanne, 169, r. Ste-Catherine.

Professeur Alsacien donneraitleçons d'allemand ù élèves
de t. âge. Prix mod. Gond. p.
pensionn. Ec. E. D. 3, bUii\_journi
Jeune ménage, inari chauffeur,femme de ch., dem. pi. Fran-
ce ou étrang. Ec. Doulou, journ'

AV. fusil Lefaucheux. S'adr.360, route de Toulouse, 360.

AV. belle chambre, salle âmanger, bureau américain,
25, rue du Hautoir, 25, Eordx.
4,(KH) lr. prime p. 2-4 p. kvid. pl.
I centre. Ecr. Boir, bur. jou_rn.1
STAGIAIRE en pharmacie payétout de suite demandé. Ecr.
M. D. P., bureau du journal.

AV.

j>m acheterait maison 1110-Un derne, libre courant 1921,
8 pièces environ et grand jardin
ombragé, quartier Croix-Blan¬
che ou environs. — Ecrire i

GÉO, 21, bureau du journal.

AU veste astrakan, rueI « Naujac, 210, midi à 2 h.

MAISON ET GHALET
A V , Castres (Gironde). S'adr.
BOUNET, à Langoiran (Girte).

Urgent. Chauffe-bain, chauffe-linge, chauffe-eau, fourneau,
le tout à gaz. Pour acheter, s'a-
dres. 117, ba Victor-Emmanuel.

Bascule 1,000 k. état neuf à v.
bne occ.; 93, r. la Benauge, Bx

AU parures fourrures. Ber-9 » nis, 3, r. la Pépinière, Bx.

Bonne occ. Deux moteurs tri¬phasés 4 et 9 chev. Thomson
état neuf. Ec. SULE, bur. journ'

200' qui procurera appartementà louer libre en ville, 5 à S
pièces. Ecr. B. J. 1887, bur. journi

Au transmissions 50"J" avec¥, chaises, paliers et poulies
état neuf. Ecr. BUCAU, Bassens

DEMANDEE jeune bonne p. gar¬der enfant; 25, boul'1 Wilson.

COUSEUR BLAKË DEMANDE*pour travail aux pièces; 2,
rue Peyraga, 2. à Bordeaux.

•%, ilN demande pour famille an-^ glaise Bordeaux,bonne désirant
Jippr. l'anglais. S'adres.' Saurat,
)6, rue Elisée-Reclus, à Talence

Ail BELLES TENTURES, rue¥ • Saint-Jérome, 80, Bouscat

Chauffeur-mécanicien d'au¬to demande place. Ecrire :
L _M. 63,_ bureau du journal.

« YOST»
Machines neuves et occasion.
Réparations toutes marques.
3. cours de Verdun, 6, Bordeaux

ON d3® bonne conn. bien la cui-
sine, bons gages. Ec. Bruno, b. j1
Coupeur balance coupeuse tran-
chet, piqueuse ddé8, 99, r. Lecocq
é-ADDinilCO BORD, chêne
DrlSslii||UI.«9 bon choix, bon
état, 118 fr.; Mj-muids chât. b.
ch., b. état, 130 fr.; Vi-muids
chêne b. ch., b. ét., bondes à vis.
260 fr. Vieillefon, Pujols (G4«)
rnfti à qui me fera louer mai-
BUUson vide 7/8 pièces, jardin
Mm® Lalande. 41, r. Leyteire, Bx

DM désire acheter lave-tête etUSi séchoir à gaz d'occasion.
Ecrire CAREL, coiffeur, bur. j'.

VOITURES HATINÂIS
J, LECGMTE

char, angl., trop» capotée à 2
roues caout.; 18, r. Condillac.

BOIS DE CHAUFFAGE
A V. grosse quantité fagots
chêne et délignage pin. Ecrire
G. P. 36, bureau du journal.
ITIAfVTW! fi cherche emploi.
U/tu 1 I LU Ecr. Croix, bur. j',

G" llAMBRÉ avec ou sans pen¬sion dem. par M. seul, quar¬
tier Judaïque, C*-Blanche, cen¬
tre. Ecr. cond. Léo, bur. journ'

DOMAINE A VENDRE
en Gironde, dans la Double,
pays de chasse, cause départ.
Despin, 164 bis, r. Gmo-Leblanc.
TÏIB/IE8JT Q A MO baladeuse
uUlflkllsl ô/LR© et harnais
à v. ESTIVAUS, 39, rue Bour¬
bon, ou 58, rue Dupaty, Bdx.
VTN Médoc nouv. propriété 25'»
944/10°, 950' t*° nu. Ec, 1rs, b. j',
Représentant à la com°" demd«
I» ]X>ur la banlieue pour pro¬
duit alimentation 1« marque.
Ecr. RUOLTZ M., bur. journ'.

FOUR WEBER à vendre; 57,
chemin du Tauzin, Bordeaux.
Crtfl' réoomp. à qui fera retrou-
OUU ver fox blanc, collier cade¬
nas, tête feu. tache ronde feu
dos. Sauzeau, 16, c. d'Als.-et-Lor.
r. , /~*o "J1 A VENDREVides pr arachides,
noir animal, charbon, 100, 50 k
Toutes dimens. et quant. Prix
avantag»; 10, rue Leyteire. B».

«YOST»
ECOLE DE STENO-DACTYLO.
Placement assuré des élèves.
6. cours de Verdun, 6, Bordeaux

A UCU DDE bois d6 corde,VtrlUnE. P1SSOS (Bern),
1,100 mètres; MURET, 800 mètr.
Affaire exceptionb® pour char¬
bonniers. S'adr. ETABLISSE-
MENTS CAZENAVE. à BELIN.
Dame ay. mag. s. grd cours dd®
dépôt, très au cour, commerce,
fourn. caut. Ecr. Zagy, b. jnal.
A V. grosse jument 8 ans fati¬
guée par pavé, bonne p. labour
ou prodon. S'®1- 25, r. Guépin, Bx

A VENDRE libre imm' MAISONquai Roufflac, Lormont, 8
pièces, jardins, tram devant la
porte, belle vue. Ecrire BARON,
Agence Ilavas, Bordeaux.
3J A Ïin A O Râpes à fromage et
îlftï»8>MQ machines émaîllées
p. ménages. Prix intéressants.
Ecrire Barer, Ag. Havas, Edx.

Affaire donnant satisfactionsmultiples, conviendrait à ca¬
pitaliste s'inlércssant aux cho¬
ses de sports, d'art et de théâ¬
tre, et désirant occuper agréa¬
blement loisirs. Ecrire : E'E-
DRY, Agence Havas, Bordeaux.
«JSnrn Cleveland 2 temps, 2WIll I U vitesses, debray. état
garanti neuf à v. cause départ.
Ec. E ester, Ag. Havas, Bordx.
ni «vrç et autres machi-SlLr\iiIl© "es neuves.

PETITS-POINTS
vendre, Ec. Eefol Ag. Havas, Bx

G CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. : 8.66

DfflR MEUblé s. gr. passage,
Dnll 7 ch. garn. bail 9 ans,
loyer 1,500 fr. Px 26,000. Pressé.
COBfk -COMM., beau quart.,
ErlU. bail 9 a. Px 25,000 fr.
SjSEUUjLE pr. hôtel de ville, 12
INCUD ch. garn., bail 7 a.,
loyer 1,400 fr. Prix 25,000 fr.
Autre belle situation. Px 60,000.

Av. fers ù T de Cardenal, 36,r.du Pont-de-la-Modsque, Bx.
Dame sér. dde emploi bur. Bon.
référ. Ecr. Grugier, bur. jnal.

BONS CHEVAUX de trait àvendre. Excès nombre. Bali-
neau, 74, r. Guillme-Leblanc, Bx.
OCCASION. Chamb. L.XVI noy.
massif. Ecr. à Salvy, bur. jnal.

)dô mén. vacher, petit trou¬peau. Ecr. Kach, bur. jnal.

A v. auto sport 15 HP. 6 cyl.,
bas prix, 49, rue de Ruat, Bx.

A V. FUTS RHUM
parfait état prêts rempl. 95 fr.
pièce, 24, rue de Saget, Bordx.

FUTS MÉTALLIQUES
506 galvanisés 200 lit.... 125 fr.

2,000 tôle noire, 400 lit.... 195 fr.
Vides essences parfait état sur
wagon départ région Bordeaux.
Ec. Ancel, Agence Havas, Bdx.
UIBJ9EC à barriques extra 7
VlmEO pieds, 130-140-150 fr.
le mille, départ. R. GAILLERE,
CAUDROT (Gironde).

mandes pour la campa-
uCnl gne, 16 kil. Bordeaux :
Prix t'aiteurs 30 journaux vigne.
Ouvriers de chai connaissant
soins aux vins et réparations.
Chauffeur ou ménage, mari
chauffeur, femme sachant faire
la cuisine et coudre; logé6, bois,
bons gages. Ecrire TIXTER,
Agence Havas, Bordeaux.

CHAUFFEUR
sérieux, robuste demandé pour
camion, 41, rue Poudensan.

BONNE
à tout taire, sérieuse, est de¬
mandée hôtel Saint-François,
22 rue du Mirail, Bordeaux.
CIIT6 neufs, chêne d'Améri-
rll lOque. Eonnes conditions.
Larrieu, 61, cours du Médoc, Bx
nu demande 2 ou 3 pièces p.
Urs bureau ou combinaison af¬
faire. Ec. Eetray, Ag. Havas.
louerai ou acheterai

écurie avec pelit logement quar¬
tier La Bastide-Queyries-Cenon.
Offres Eobber, Ag. Havas, Bdx.

CÉLIBATAIRE partement
meublé confortable, plein cen¬
tre de préférence. Ecrire : AGE-
RO, Agence Iîavas,, Bordeaux.

Assurances maritimes. -Demande emploi comme chef
de branche ou de service. Ré-
férences. Afor, Agence Havas.
riU demande env. Bdx famille
Ull 3, 4 pers. pour prend, bé¬
tail, terr. pra-ir. à cond. except.
Ecr. Torçay, Ag. Havas, Bdx.

A vendre bœuf extra trav. oubouch. Pompe vin. Faisson-
nâts gros. Vins blancs, vieux et
nouv. Villeneuve, Sallcbœuf, GO®

Placiers. placieres, pro¬duits entretien premières
marques demandés p. maison
gros droguerie. Se prés. 9 à 12
heures, 7, r. Dav. Johnston, Bx.

Aiguillage chemin de fervoie normale demandé. Ecri¬
re Airiam, Ag. Havas, Bordx.

runi OVé jeune dem., jolie
CMrLU I t éicrit., mach. à
écrire. Ec. Aflux, Ag. Havas, Bx

Maçons et tailleurs de pierredemandés 19, rue Lagrange.
iaa fr. récompense pour ap-
lUU partement vide 4 pièces, li¬
bre de suite ,ou cour, novembre.
EÏcrire Afray, Agence Havas.
QIPMA deux places, très bon
UlUlTIfl état, 12,000 francs.
Ecr. Algaii, Ag, Havas, Bordx.
nu desire connaître M. ay.
Un capitaux p. lancer affaire
commission. Possède local pour
bureau. Ec. Afuse, Ag. Havas.

Ail Packard, 4, 5 tonnes, 1918,¥ - état neuf: Torpédo Ford,
4 places, parfait état. Prix mo¬
dérés. 328, avenue Thiers ou 4,
place Bourse. Téléphone 42-70.

Métairie demandée par ménagesér. Ec. Alcade, Ag. Hjfwas-
MAP A Cl M sur cours tr. pas-
Hmu/tolil sant, 200me., 10 a.
bail, loy. 4,500, à v., libre de
suite. Ec. Aldero, Ag. Havas.

[Uni flVÉ sachant bien con-CIlîrL'yl t duire auto de¬
mandé. Ec. Alego, Ag. Havas.
il u chaudiere semi-tubu-
n ¥ > bulaire, 125 mq surf, chauf¬
fe, bon état, 53, rue Tauzia, Bx.

AV. mais, entrée r. Judaïque,2 ét. R.-de-ch., pt être libre,
115,00f. Ec. AJipa, Ag. Havas, Bx

Marque de fabrique
reproduite sur tous les

AUTO-INJECTEURS M. M.

DECRASSAGE ABSOLU
des MOTEURS

Economie d'essence allant jusqu'à 40 %

Consultez nos Albums de Références

Société anonyme française des Etahl. de l'AUTO-INJECTEUR "M. M.'

j à BORDEAUX
18 et 20, rue des Chênes-Lièges

Téléphone 49-25

DENTIFRICE MÂGUITTH
MENAGE jardinier demandeplace pour garder, entrete¬
nir petite propriété environs de
Bordeaux. Bonnes références.
Ecrire: JUSTYL, bur. journal.

ON DEMANDE chambre et
une femme de chambre. Bonnes
références. Ecr. G. C.. bur. jnal.
DCP fl 11vREMUNIS à forfait,
HbUuU ach. t'ea créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gn'-®-Brochon
«U ft nDENTES en fer dispo-
unrnir nibles Bordeaux, à v.
Ecr Aigle. Agence Havas. Bdx

Fat» pygue gros. lie. BoisUllCliE, tonn. chêne.
Maison MIQUEAU, Le Taillan.

PENSION ET CHAMBRE d. fa¬mille hon. dem. p. j. hom.
15 a. étuid'. Abur, Ag. Havas.

Moteurs ind. à pétrole et ess.de 1 à 30 HP, force mot.
meill. marché qu'avec l'électr.,
groupes éleotrog. et moto-pom¬
pes. Queilie, 61, r. Mirail. Bdx.
jTIM demande acheter d'occas-Uli sion, grand lit cuivre ou
fer et cuivre, grande lingère
pitchpin, bibliothèque pitchpin
de préf., chaises assort, et divan
pouv. se transf. en lit. Pressé.
Marc<i» s'abst. Ec. Apol, Havas.
A UCUnUE W00 fr. jument,
n ¥LriUSlC harnais, demi-
tonneau confortable, 120, cours
Argonne, 2 à 4 heures.

Terrain a v. plusieurs lotsavenue ch. Course, Talence.
Ecr. Brayer, Agence Hayas, Bx.
nu demande à louer 2 ou 3 piè-
Ull ces pour bureau. Ecrire
Badi, Agence Havas, Bordeaux.
nzi achèterait un lavabo, une
Ul¥ bibliothèque, un bureau
occasion, mais bon état. Ecrire
offres avec prix à Yver, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

M II il CQ ET SAVONS. Repré-nUILtu sentants visitant
d. bourgeoise deunandôs Bor¬
deaux et départ, limitrophes.
Ecr. Bloter, Agence Havas, Bx.

PMAMRRE ou Petit appart.UnnilluIlL meublé dem. par
ménage t. b. ne fais. auc. cui¬
sine. Ecr. Eogle, Ag. Hdvas, Bx

Libre de suite. Magasin mo¬derne sur grande voie 50 mè¬
tres carrés. Facilités. Ecrire :

Bag-pi, Agence Havas, Eordx.

ÇAft fr. à qui procurera appart.5UU vide 6 pièces, cent, préfér.
ou quart. Groix-Bl., Judaïque,
Groix-Seguey ou Saint-André.
Ec. Ailing, Ag, Havas, B-ordx.

DAME connaissant l'article fe¬rait voyage parfumerie ou
simil. Ec. Balsan, Ag. Havas.

EPICERIE-comest. Loy. entièr.couvert p. s.-location. Roc.
300 p. j. Px 12,000 fr. S'adr. Bu¬
reau Aka, 12, Galer. Bordelaise.

AV. bar-rest. meublé. Facilit.Ecr, Bairn, Ag. I-Iav'as, Edx.

EMPLOYE, 25 à àiTâns, ayantde préfér. séjourné colonies,
demandé p. gérer comptoir en

A.J). F. Ec. Bolden, Havas, Bx.
Oflfl FRANCS à qui procurera*»Uw3 à 4 pièces vides Eordx
ou banlieue immédiate. AUDI-
BERT, rue de Belfort, 120, Edx.

MAISON libre, Il p jardin,200 mq, eau, gaz, élect., tél.,
quart. St-Ferdinand. Px 65,000.
S'adr. Dur. Aka, 12, Gai. Bord.

COMMANDITAIRE
30,000 francs demandé sur ga¬
ranties, sérieux avantages. Ec.
Balane, Agence Havas, Bordx.
Hudles^Savons. px réd. dem. t,ar'
à Monisson fils, à Salon (B.-d.-R.)
Il f)| |C~DECAUVILLE 0,60, 7 k°«,• Ult générateurs semi-tubu-
laires, 80 et 40 mq, très bon
étât, à vendre. REGIS, 159,
Corniche, MARSEILLE.

Toile coton avions mercerisé,larg. 0,92, 106, 112. 300,000 m.
à v. l'aruit, 34, G.-Sand, Paris.

COURÎTAGÈ demandé. Entre-2-Mers. Disp. citernes, grands
chais, bord Dordogne. Ecrire :

TOIRAC, Agence Havas, Bordx.

Caissier-comptable
expérimenté, connaissant à fond
la comptabilité partie double,
demandé. Faire offres en. joi-,
gnant sérieuses _ références et
prétentions à Akin, Ag. Havas-

A louer gd appt lux' meublé,pl. centre : 3 ch., 2 cab. toil.,
sal., bur., sal. à m., cuisine.
Ec. Acrid, Agence Havas, Bdx.
A M c. dép-, élég Sigma-Sport,
Al,2 places, état neuf, mar¬
che parfaite. FOURNET de
VAUX, 74, avenue Garnot, Bx.
niODfTÂUC Employé au cou-
UldrnUnC rant demandé.
Ecr. Actor, Agence Hayas, Bdx.
CUDÏnVlf 16 à 18 ans> bon-
Clnl LUIt ne écriture, de¬
mandé pour travail bureau.
Ecr. Admix, Ag. Havas, Bordx.

SITUATION
son commission à collabora¬
teur disposant 100„000 fr^, res¬
teront entre ses mains. Ecrire
ACOL, Agence Havas, Bordx.

ÂV7 DE DION torpédo 4
places, parfait état de marche,
cause double emploi. CASSAT,
St-Magne-de-Castillon (Gironde)

Faire offres barriqueschene pays neuves. Ecri¬
re Torpes, ITavas, Bordeaux.

POCHES EN PAPIER
nill/DIfrDCC sont do.®, sach.UUVnltnCd faire tes poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal Trav assuré t. l'ann
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt*.
'PI M CM A (Basses-Pyrénées),UinClH/i à vendre, en plein
rapport, cause départ colonies.
Très bonne affaire. — Ecrire :
DUALA, Ag Havas, Bordeaux.
A PUAT l- vestiaires, meubles,nullnl bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r Courpon, B*.

PIERRES A BRIQUET
5 m/m, le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
13'.Pralong,18,r.E.-Dolet,Paris,20®
R0UGL VIN EXTRA BLANC
I20f VINICOLE NOUVELLE I70f
L'l>°na 'il, rue l'eyronnet L'h®nu

J'APUÈTE meubles, laines,/TU flE I E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

A" UEÛnDE plusieurs tonnesVtlIUnE fer rond 20-22.
GRENET, à ROYAN (Ch.-Inf.).

ROUEN
DUNKERQUE

" pellegrini ". en charge.
S'adresser : agences lf.sage,

î, rue Michel.
v. demi-nuids chêne. S'a¬
dresser 56, rue Borie, 56.A

L PEINTURE J
»DORUREf
yPÉCORSj

l| T^TQ^Ôëôît^siirboIrioMesJ
ILE. | I nE.Ott's.affiches.boisetj
S zinc doré,cristal,émail,gravées sur ou s,glace)

A VENDRE, cause santé, mai¬son confections pour hom¬
mes, situé dans sous-préfectu¬
re, bonne clientèle. — S'adres¬
ser bureau du journal, Cognac.
CAMIONS, CAMIONNETTES ét.
parfait. Prix normaux. Lespi-
nasse, autos, Caudéran. Tél. 12.

COM-Ai/emmoe bouleau c<v en yhe presseur
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1. cours du XXX-Juillet, 1. Bdx.

OHAUX ET CIMENT
à vendre, livrable sur wagon,
ou par camion, disponible de
suite. Louis Tallet, Arès (G'J").
CIPfiHA 1914, à vendre, parfait
OIUIYIH état. .S'adresser à M.
Dumas, chez T-afflte, cours
Journu-Aubert, Bordeaux.

ON DEMANDE
à louer proximité des quais,
magasin ou bureau, ainsi qu'un
local pour entrepôt. Faire of¬
fres à AIRLIN, Agence Havas.

ROLLAND-PILAIN
Suis vend, mon châssis 18 HP
1920. S'adresser à l'agent, 251,
rue Judaïque, à Bordeaux.

Appart. meublé à louer: Cham-bre. s. à m., cuis., 200 fr. p.
mois. On vis. de 2 à 4 h., jeudi
excepté, n. 4, chemin de la
Tremblède, LE EOUSGAT.

2 ZEBRES 6 HP, 4 cyl. 1917, tor¬pédo 2 pl., roues ainov., état
neuf, peinture bleue et grise.
DE DION 7-10 HP, 4 cyl. 1916,
torp. 2 pl., et spider, état neuf.
Dubois, 6, r. Lafon, Bx-Baste®.
Importante Société, siège AGEN,
I demande chef comptable avec
référ. 1er ordre. Ecr. MAURICE,
26, cours Washington, AGEN.

AI» prés parc jolie maison,¥ jardin 350 mq, mag., cuis./
3 ch., eau, élect. Px, 36,000 fr.
S'adr. Eur. Aka, 12, Gai. Bord.

EXCEPTIONNEL

Ap Bar ouvrier laiss. 3,00cU,p. m® de bén. net. Px 25,000.
S'ad. Bur. Aka, 12, Gai. Eord.

AI» Ligne Cadillac, propriétéS ■ 1 h., maison 6 p. Px 18,000.
S'ad. Eur. Aka, 12, Gai. Bord.

ACIIET. prop. rapp., agrém.,région Caudéran, Bouscat,
Bruges, jusqu'à Blanquefort,
sur ligne tram. Pas d'interméd.
Ecr. Agrif, Agence Havas, Bdx.

A lî maïs, pommes de terre¥ v haricots. S'adr. COLIN,
Barrail-P-rûlé, à Pessac (Gir<i®).

VIN ROUGE90FR.
l'hectolitre nu.

25, imp. des Tanneries. Tél. 443
M. A. Tallet, employé aux che¬
mins de fer d'Orléans, ne paiera
pas les dettes contractées par
sa femme, née Jeanne Combret.

PANHARD 10HP
ent. revisée, état neuf. Peugeot
4 t. White 4 t. Pierce 3 t. Saint-
Blancat, 49, ri® Médoc, Bouscat.

MACHINES A ECRIRE, occa¬sions avantageuses. Autocn-
pie, 20, rue J.-J.-Rousseau, Bdx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

SANGMALADIES
DU SANG

10, rue Hargaux, Bdx
pucuCIIV repousseUnE-sItUA jours, nuanc

en 30
nuance pri¬

mitive. Preuves à l'appui. Essai
8 fr. 50. — NETTER, 138, avenue
Albert-Ier, 138, CASTRES (Tarn).

LOCATION

MACHINES A ÉCRIRE
The FOX, 39, r. Ste-Catherine
Ventes-Location. Réparations

LES SOUFRES GRÉ
utilisés depuis 30 ans combat¬
tent merveilleusement : Oïdium,
Mildiou, Insectes. Notices et
coma»», 7, r. Lafayette, Bordx.

MM II SITM Pf0duits alimentaires3111blis oiLygSJOê Spécialités de Cafés
»ï ]„ dos livreurs pour Bordeaux, des chefsL-ra demande de poste pour Castelnau- de -Médoc,

Morcenx, La Teste ou Arcaohon. Arès. Parentis-en-Born,
Pauiilac, Labouheyre, Saint-Andréde-Cubzao. Saint-Ma-
riens. Coutras, Libourne. pour visiter la clientèle des cam¬
pagnes environnantes des postes. — Petit cautionnement~ " '

Maexigé Ecrire : 14, rno Mably, à Bordeaux.

8#

H Pour
<L Au C

VELOURS DE LAINE
ROUES, teintes modes

CAMELEON, 189, cours de la Somme, Bordeaux
Le mètre 3^1

AUTOMOBILES
A. ENLEVER

Camions -âfc If. Lia iAT-Xil-o plombé carr. bâchée.
Oh.Assiis 3 1". Baron-Vialle neuf.
Camions 3 T. Etarott-Vialle garantie d'usine.
Oa-UQ.'" Fiat a T. jumelée A. R. bandages duscable.
0«,xx»."" JE-i-uloCourt 1.500 kilos plombée.
Torpédos IsticCourt 10 IIP plombé.
Torpédos Flicnis; 10 HP, 4 places, état neuf.
Torpédos C3-x"Ofyou'o 10 HP, 4 places, étatneal.
4 camlonxLcttes O. "ET. l.ooy à 1 500 kilos.
Moues pleines Michelin, Fiat et Françaises.
i'ICCOS pour apîrxt, pneus toules marques. — Prix
Catalogues. — Bandages 940 X 130 /fc)® ft iT» ST A1»nKI "iare

neuf. - Prix réduits ka/4 rSAtJ» K. A¥Uî¥ de la
tictoire, 28. Bordeaux, annexe 1, rue Cousin. — Téléph. 411-83

Suis acheteur radiale etaccessoires tours paral¬
leles, etau - limeur, pou¬
lies transmissions et ac-
cess. Ec. Rinco,. Ag. Havas, Bx
I/IPHTV0 Machine à écrire
VlnUI 2 r française, depuis
75 francs. — ROY. 83, rue des
Ayres, 83, à fiORDEAUX.
Pour créer affaires fiUC7 COI
p. correspondance U1BS.& OUI
écrire G GABRIEL, à Ëvreux.
u ii ii cq et Savons. Repr d3®«.b9UiL.E.u - Fortes remises. —

A. MACHY. SALON (B.-d.-Rh.).

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès R® app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedboeuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
Sud-Ouest et toutes régions
PERROTTE, 30, rue de la Ré-
publique, 30, LYON (Rhône)

POUR VINS EN GROT
à céder long bail à Charenton
(Seine), importants locaux pr.
gare, compr. appart., bureaux,
gr. cour. vast. mag. av. cit. jar¬
din, eau, gaz, élec., téléph. Ecr.
Janot. 10, r. des Wallons, Paris.

Anoranaz aur plana ou par oorraap.la}

(ompTabiuTé| en vous «dressant Çtaa'
auxEifJAl^ET*BUFFEREAU|I PROGRAMME GRATUIT fl
j67,Cours Paateu r,BORDEAUX^

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire hm® et dame.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, B1

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise à

neuf. Travail garanti.
Installation complète
d'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone, sonnerie. t. S. F.

SALAZAR & Cie
54, cours d'Albret, BORDEAUX

Téléphone 46.11

Cure d'Automne
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui

ont fait usage de la JOUVENCEde l'Abbé SOURY
que ce précieux remède doit être employé pendant
six semaines au moment de l'Automne pour
éviter les rechutes. U est, en effet, préférable de
prévenir la maladie que d'attendre qu'elle soit
déclarée.
Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers

par toutes les personnes qui ont déjà employé la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY; elles savent que
le remède est tout à fait inoffensif, tout en étant
très efficace, car il est préparé uniquement avec
des plantes dont les poisons sont rigoureusement
exclus.
Tout le monde sait que la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
o-uérit sans poisons ni opérations les
Malaises particuliers à la
Femme, depuis la FORMA¬
TION jusqu'au RETOUR
d'AGE, les Maladies inté¬
rieures, les Varices, Hémorroï¬
des, Phlébites, les divers Trou¬
bles de la Circulation d.u
Sang, les Maladies des
Nerfs, de l'Jbûstomac et de Exiger ce portrait.

l'Intestin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à !a Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toi/tes
les Pharmacies, le flacon ; 6 fr. 30, plus impôt, 0 £r. 70;
total : 7 francs.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury $
j avec la Signature Mag. DUMONTIER J
Il est bo-n de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIENITXNE DES DAMES. La boîte, 4 fr., plus impôt,
0 fr. 40, au total, 4 fr. 40.

voyag. conn. client, pin
■des Landes. Ne sera rép,

gu'à dem. accomp. sér. référ.cr. Tenay, Ag. Havas, Bordx.

DEM

CHAUFFAGE £?enc0-S
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bui'dx.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gattneau, 11, cours d'Albret, Bx.
h V. rue Fonfrède, 17-19, maison
Zxd'habitation et grande remi¬
se attenante pouvant servir de
garage ou local industrie. Bon¬
nes conditions. S'adresser ; m.
marquet, 59, rue Prunier, Bx.

Ajusteur mécanicien auto,chauffeur expérimenté, dema®
place garage, maison bourgeoi¬
se ou industrielle. audigier,
16, cours de Luze, 16, Bordeaux.
Reconnaissances du Mt-de-Piété.
Achat tr. cher à La Ressource,
L c. Pasteur. Vente et échange
MATT 110 ESSIÏNCE Pilter,l»(W i EUSs 2 HP 1/4, état neuf,
allumage magnéto, à vendre.
Ecr. TARZY, Ag, Havas, Bordx.

Je cherche à Bdx confortabl.meublées, chambre, cuisine,
avec ou sans s. à manger, eau,
gaz, électr. Ecr. villa Chant-du-
Bois, à PESSAC, Cardinal.

DEMANDE LABOUREUR
pour entreprise motoculture.
Sérieuses références. — COMP¬
TOIR AGRICOLE DF, BOR¬
DEAUX, 22, c. Chapeau-Rouge.

AUTO Cl.-Bayard-8 HP,' 2 pTcT-ces, sp.. 1914, état neuf, 11,500;
Motobloc 6 places, torpédo, 1.500;
14, rue Castelnau-d'Auros, Bdx.

CAUSE DOUBLE EMPLOI

TORPEDO ÎM6 HP
DE II A II I T 1920. démarr. etnCIIHUM écl. élect., mise
au point et marche parf., trom-
blon, klaxon élect., double ca¬
pote imperm., 5 roues détacha¬
bles, 40,000 fr. Intermédiaires
s'abstenir. Affaire à traiter ra-
pid. Cause départ. Ecr. A. B. C-,
bur. journ', en donnant adresse.

DEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 150» franco Girie et
dépt® limit. IIENAULT, Libourne

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office, 52. ail. l'ourny. 52.
Livraison rapide.

A uTosr
TOUS TRAVAUX GARANTIS
TOURISTES, camions 1 à 6 ton.

Véhicules état neuf
Sto ks Michelin, Zénith

Chaînes Darbilly. Pièc. détach.
RflBTfQI C mécanicien spéciale,IflCnlX rue Stg-Cécile, Bordx

AU torpédo 15 HP Berliet,¥ i démar., écl. élect.. sort»
usine. Dr Regett, Sto-Foy-la-Gri®

Motobloc i« hp, type spécial,voiture de grand tourisme,
6 places, parfait état de marche.

MODES
Mm® de MASSAUD-CANGARDEL

119, rue Sainte-Catherine
BORDEAUX. - Téléphone 44-14
informe sa clientèle qu'elle ren¬
tre de Paris avec un joli choix.
DERNIERES NOUVEAUTÉS
SPÉCIALITÉ DE DEUIL

850 SACS VIDES
toile, chanvre, excellent état.
12, rue Lacroix, 12, Eordeaux.

Employé d'administration, aucourant travail bureau, de¬
mande emp. d. maison comm.
Réf. sér. Ec. AdVfen, Ag. Havas.

BOIS DE PIN
ET PEUPLIER

EN PLANCHES DE 2 METRES
Sommes achr®. Dupuy et Galli-
martel. 32, r. de Morcenx, Bdx.

REPRESENTANT général dfrmande sous-agents départe¬
ments limit. p. visiter coiff.,
merciers, cycles, bazars. Ecrire
av. référ. Arden, Ag. Havas. Bx
PJ>nM CIC11B ~30 ans. marié,munoicun bonne instruct.,
fils de commerçants, cherche
situation: Direction, gérance,
surveillance, etc. Cautionnem.
Sa dame pourrait aider. Ecrire
Sinew, Agence Havas, Bordx.

MAISON DE RHUM
Importation directe, demande
représentant sérieux. Ecrire :
SINFUL. Agence Havas, Bordx.

SOCIETE importante demandeemployé habitué à établir
rapidement factures travaux
Appointements de début. 609 fr.
par mois. Ecr. MORNY, bur. jk

COMPTABLE sténo-dactylo di¬plômé, 24 ans, brevet élémen¬
taire, demande place. Ecrire :
TILLOY. Agence Havas. Bordx.
nu (U® à acheter d'occ. eham-
wli lire Louis XVI laquée gris,
vitrine salon grdo taille, 2 bergè¬
res salon. Pressé. March. s'abst.
Ecr. ALTIS, Ag. Havas, Bordx.

Du® sér. désire emploi -, vente,caisse, gérance; fourn. cau-
tionnement. Ec. M. L. B. 32, b. ji

A VENDRE
10 TONNES FIL DE FER
galvanisé n® 16, l®r choix, à 190
francs les 100 kilos; 3 tonnes
pointes 14x35; 5 tonnes rivets
tonneliers dimensions assorties.

Prix très avantageux.
JASSAUD, hôtel de Borieaux.

C[fT| nE Couvertures, coupons67ULUE pour vêtements, prix
avant*. Exotique, 42, c. Verdun.

ANCIENS ETABLISSEMENTS

a. pmissAG et uie
COMPAGNIE COLONIALE

DE L'AFRIQUE FRANÇAISE
Société anonyme

au capital de 8,000,000 de francs,
42, allées d'Orléans, à Bord*.
mm. les Actionnaires sont in¬

formés que le solde du dividen¬
de de l'exercice 1919 sera mis en
distribution à partir du 1®* no¬
vembre prochain, à raison de -,
30 fr. 25 contre estampillage

des certillcats nominatifs et
27 fr. 25 pour les actions au
porteur contre remise du cou¬
pon n® 20.
A Bordeaux :

A la Société Bordelaise de
Crédit Industriel et Commercial
et de Dépôts, 42, cours du Cha¬
peau-Rouge.
A Paris :

A la Société Générale de Cré
dit Industriel et Commercial, 66,
rue de la Victoire. 66.
Etude de M® FIGEROU, notaire,

Castelnau-de-Médoc.

VENTE DE MEUBLES
Dimanche 24 octobre 1920, à

13 h. 30, domaine de la Mouline,
c®® de Moulis, aux enchères,
d'objets divers et salon, piano,
salle à manger, lits, glaces, ar
moires, tables, pendules, poê¬
les, sièges, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

CHATAIGNES-MARRONS
Haricots Soissons 1920.

A. BUFFET, couleurs, Périgueux

1orftMIC Blanc a vendu sonHVIO bar, 230, r. Judaïque,
à Mu® Madeleine-Pauline Cous
taut. Oppositions chez M. La-
borde, 42, cours de Cicé, 42, Bx.

GAMION «Ariès» 4 tonnes par¬fait état, à vendre, cause
double emploi. — Usine POM
PORT, à Sainte-Foy-la-Grande.

AUC M RDC torpédo RenaultV&iïUlsE 18/24 HP, état
neuf. Matériel de sciage en fo¬
rêt. Locomobile Ransomes 21 Ht
foyer colonial. Métier à scier 2
chariots volants 1^10, roule
ments à billes et t® accessoires
AI1ELIN - RÉGNIER, SAINTES

LIQUIDATION
DES STOCKS AMERICAINS

Vente au camp de Bassens
chaque jeudi pendant les mois
d'octobre et de novembre, à
13 h. 30. Soldes, récupération
marchandises, tables, matériels
usagés, etc. Vente immédiate
sans formalité. Paiement compt»
ACHINE A ECRIRE, fusil,
piano à v. ; 15, r. Montbazon

A if charbon de bois chêne¥ « logé sacs, wagons ou dé¬
tail. Planches pin 27 et 30"/™-

Mono « Peugeot » 6 HP.
CHAUMAR d. Gramat (Lot).

MAISON DE FILMS
demande une sténo-dactylo, une
bonne vérificatrice monteuse,
un jeune homme p. courses.
Tous de préférence ayant déjà
travaillé dans maison sembla¬
ble. Ecrire immédiatement en
indiq. référ. au bar Bordeaux,
22, c. Pasteur. On convoquera.

Maisons à vendre : r. Brizard,à toucher Judaïque, le* étage,
7 pièces, cave, 26,000 fr.; échoppe
r. de Hourtins, 4 pièces, cave,
15,000 fr. S'adr. 213, rue d'Arès.

AV. boul. St-Geriès belle mais.17 p., 2 sort., gr. jard., 165,OC#
francs, libre 6 mois. On échange
t. de suite contre mais. 8 pièc.
40.000 fr. Ec. à MAC, bur. journi
4!Ef P- jour. On dem. dames,
■ «mess., p. confo® ch. soi nouvM
intéress. p. éviter export®®. Ecr.
Etab. Novelty, Madrid (Espag.).

compagnie française
des Tramways électriques
et Omnibus de Bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital de 25,000,000 do francs,.

Siège social à Bordeaux
rue du Commandant-Marchand<

AVIS AUX ACTIONNAIRES

Le nombre d'actions déposée»
en vue de l'Assemblée généraiq
qui devait avoir lieu le 21 octo¬
bre courant n'ayant pas atteint
le quorum exigé par la loi et
les statuts, la réunion est ajour-<
née. Un nouvel avis de convo<
cation, paraîtra ultérieurement
pour fixer la date de l'Assemc
blée.

AV. châssis 15 HP Berliet sortiusine, échangerai contre ci.
mion à reviser. — LABORDE,
230, route du Médoc, Bouscat.-

ENTSErRHESGtNElCAlES
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

Sls A"13 d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan

CHAUSSURES tranchet de¬
mandée, 19, rue Blanc.-Latour.

A ¥- chx gros trait et la-
«bour; 2 chx 2 fins, 2 bala-'

deuses 50 et 80 qx. S'adresser
Duffaud. 21, quai Bourgogne, 24.

SAPIN D'ALSACE
Madriers de 3 à S m. en 8/20 et
8/23, bols belle qualité. Livrable
immédiatement. Scierie CAR-
IIAIRE, à EYBINES (Gironde).

AU A EETft Charron torpédoj- 1" «P. 4 places.
Presse. Sararin, 43, rue d'Arès.

Mr sérieux, 31 ans, demanda'emploi quincaillier, drogue»
rië ou représentation. Bon. réf.,
Ecr. Bifur, Agence Havas, Edx»

Tailleur dem. bon. giletières»Lafosse, 43, c. G.-ClemenoeaiUi

DÉBUTANT p-résenté pafl
parents, demandé. 185, c. Yser<
a v. occ. mono Zèbre t. b. état,
px mod. Ec. Tounin, Ag. Havag

BANCS DE SCIES
circulaires pour lames tous dia«
mètres, livraison rapide, priri
et qualité déliant toute con¬
currence. Georges MESSIER, in»
génr-çr, 126, r. Fondaudège, Bdx^
ÛPPÛSÎT meublé demandé,rtl rnît I , 2 chambre, cuisi-
ne. Ecr. Bisto, Ag. Havas, Edx^
Comptoir chartronnais
de gros et de détail, 81, c. Bal»
guene : sucre, 5,15; calé grillé,
4, 95; conf. am., 2,95; sauciss.,
6,80; graisse, 3,70; vin Gironde.
1,35. Livraison domicile 0 fr. 25
par kilom. Exigez prix-couranl
demi-gros. Demande courtier^
Eordeaux et environs.

EPICERIE-vins. liq. à céder,Aff. 190,000 p. an. Px 25,000 fr^
Ecrire Eird, Agence Havas,. Bx,

BOIS DE PIN
Suis vendeur 2,000 m3 planches,
madriers 2 m., très sec, dispoî
nib-le Bordeaux. Ro-bert, 17^
cours SainfrLouis, Bordeaux.
Â 1# bidons et fûts mètall., 50^/* W -- 200, 500 1., bon état. Dell»
gnon, 50, quai de Eourgogne,
nru encaisseur bon mar»
U £,!«!■ cheur. Donner référen»
ces, âge, prêtent. Ecr. BLAGER,
Ag. Havas, Bx. Timbre rép. inut

BARRIQUES à vendre. La
horc, ^99, rue Judaïque, Bordxi
Publicité offerte dans hait b,situé tr. fréquenté. Env. i
m. carrés. Px p. décim. carré e<
p. mois : fa-ce. 3 fr.; côtés, 2 fr,
Ec, dem. à Block, Ag. Havas»

61,05 tra't Î>1 vend»
WriEBftUA prix avant., eau»
se rempl. autos. — GUÉRIN, 14^
place Canteloup, 14, Bordeaux»

PC D n II 7 courant chienneC SI B U loulou. Rapporter!
15, r. du Temple. Grosse récomp^
PERDU par garçon camionneur,700» en billets de 100», du di¬
manche au lundi soir. Rapn. 99,
r. Bornd-Adour, Caudéran. Réc.-

PEllDU dimanche après - mid{montre dame. Rapporter iq/
rue de Cheverus. Récompense^
Perdu 10 cour., montre or daman® 71.230, de l'Alhambra à ru«
d'Ornano, 127. Rapport. Récompj
MCnnil portefeuille contenanti
rCliUU perm. conW: Rêc. Rap»
Robert Kandé, Américan-Parc»
.erdiTbague cheval. Z. BTttap.;
102, b>» Vict.-Emmanuel-3. ReadP

FEUILLETON DE L.* PETITE GIRONDE
du 21 octobre 1920

(30)

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

VII

(Suite.)

Je m'étais préparé, me mettant au tra¬
vail, du calé, dont j'avais bu coup sur coup
trois grandes tasses. Le breuvage commen¬
çait à faire son effet, c'est-à-dire que, excité
par une première découverte, mon esprit
avait à ce moment la pins parfaite lucidité.
Ce détail a son intérêt, je vous prie de le
noter.

Découvrir Quelque chose n'est rien, en
établir l'exactitude est tout. Or, comment
pouvais-je aller à Hanovre, demander l'au¬
torisation de visiter l'Herrenhausen, res¬
ter dans la salle des Chevaliers assez d<e
temps seul, car vous concevez bien que je
l'avais nulle envie de mettre quelque con-

par
XVIIIe
rie
novre,

lan,

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
tyQ ^ C n.fcn /-TIriT) (YPil- ■ ihl

servateur d-u palais sur la piste que je ve¬
nais d'éventer.
C'est alors que j'eus l'idée suivante, que

je vous donne comme marque des bons
services du café en matière déduotive. J'a-

vous vous le rappelez, en étudiant
l'histoire des artistes français employés

les princes allemands des XVIIe et
He siècles, trouvé que la partie serruxe-
a/vait été confiée par 1 électeur de lïa-
i, Ernest-Auguste, à un artisan cata-

lou, du nom de Giroud, qui avait êgaJe-
ment travaillé pour le grand-duc de Lauten-
bourg.

Ce Giroud avait môme eu, dans le règle¬
ment de comptes, des difficultés avec Er¬
nest-Auguste. Je n'avais à cette époque jeté
qu'un coup d'œil rapide sur le dossier le
concernant. Il fallait le consulter par le
menu. Peut-être y découvrirais-je quelque
chose sur le système de serrures installées
par lui à 1' « Herrenhausen ». Je résolus d'en
avoir sur l'heure le cœur net.
Il était un peu plus de minuit. Mettant

dans ma poche une lampe électrique, je
sortis de ma chambre doucement. Il me
sembla a cet instant entendre un léger bruit
dans le corridor désert. « Allons, pensai-je,
si je me laisse ainsi surexciter par de vieux
papiers !... »

, Ln entrant dans la bibliothèque, j'eus la
. . dé§a&ltëafels.Surprise. do la trouv^ folajrifo,

M. le professeur Cyrus Beck y travaillait, ,

ne s'arrêtant de couvrir de ses formules un

tableau noir que pour consulter cinq ou six
traités ouverts devant lui.
Mon entrée n'avait rien que de naturel;

souvent il m'était arrivé de descendre très
avant dans la nuit à la bibliothèque pour
mettre au net quelque -passage de ma leçon
du lendemain. Il ne m'en regarda pas moins
avec cet air de suspicion du savant qiui
croit qu'on va toujours lui voler quelque
ohose.

Deux ou trois mots aimables me le con¬

cilièrent vite. Il daigna me confier qu'il en
était à un point décisif de ses expériences,
et que sans doute demain, peut-être même
ce soir... Par la porte entr'ouverte venait le
bruit de ses fourneaux qui ronflaient com¬
me des feux de cheminée.

Je jugeai inutile de lui dire que moi aussi,
sur une question différente, j'en étais au

même point que lui.
Au bout d'un moment, d'ailleurs, il ran¬

geait ses traités, .pliait ses notes, effaçait
ses formules et partait en me souhaitant une
bonne nuit.

J'attendais ce départ avec impatience, car
j'avais déjà trouvé ce que je voulais.
Avec une sûreté d'investigation qui m'éton-

na dès l'abord, j'avais mis la main sur la

roud, datée de 1682, à l'adresse d'Bmest-Au-
gu-ste.
Dans une longue ènumération, j'y avais

relevé tout de suite cette indication :

- Pour la cheminée de la salle des Che¬
valiers, six serrures, à mon nom, à cent
cinquante livres la serrure — ci... 900 li¬
vres. »

Il ne fallait pas avoir une immense habi¬
tude des serrures secrètes pour comprendre
de quoi il s'agissait. Le système est encore
celui des coffres-forts, Fichet et autres. II
y avait, dans la salle des Chevaliers, à
1' « Herrenhausen », sur la plaque de la che¬
minée, six serrures lettrées. On faisait
jouer lè ressort en prenant successivement,
pour chaque serrure, chacune des six lettres
dont se composait le nom de l'inventeur Gi¬
roud.
Si vous vous rapipelez que ce Giroud était le

serrurier du grand-duc de Lautenbourg, vous
admettrez sans peine que ma première pensée
ait été celle-ci : vérifier sur la plaque de la
cheminée de la salle des Armures du château
de Lautenbourg la justesse des raisonnements
que j'avais été amené à faire pour la chemi¬
née de la salle des Chevaliers du château de
Hanovre, et vous concevez l'impatience avec
laquelle je guettai le départ de Cyrus Beck.
Quand il fut enfin sorti, j'attendis un quart

port© de droite de la bibliothèque, la refermant
avec bruit, comme si je regagnais mon appar¬
tement. Puis, évitant le moindre choc, lon¬
geant à tâtons les pupitres et les vitrines de
numismatique, je revins sur mes pas et ou¬
vris doucement la porte de gauche, qui don¬
nait dans la salie des Armures.

De grandes flaques lunaires s'étendaient sur
le soi noir selon la forme des hautes fenêtres
lancéolées. J'allai droit à la cheminée; je sen¬
tis avec émotion le contact de la lourde plaque
de fonte. Ce ne fut que lorsque mes doigts
eurent rencontré à gauche, tout en haut, une
espèce de macaron de fer que je fis jouer ma
lampe électrique.

Je n'eus aucune peine à venir à bout de ce
macaron; il pivota sur sa charnière,, laissant
visible une espèce de cadran. Le tout assez

analogue au modèle employé pour nos comp¬
teurs à gaz.
J'eus un geste de dépit. Je m'attendais à

des lettres. Or, le cadran était chiffré. B était
divisé en vin-gt-cinq compartiments.
Eteignant ma lampe électrique, je m'assis

sur un lourd escabeau de chêne qui se trou¬
vait là.

Mes réflexions ne furent pas de longue du¬
rée. Le nombre 25 1 Etais-je sot I

Je tirai de ma poche un crayon et un mor¬
ceau dé papier, et, à genoux devant l'escabeau,

pe, j'eus tôt fait de tracer les vingt-cinq tetfaes
de l'alphabet, avec, sous chacune d'elles, le
chiffre correspondant Ayant, alors écrit le
nom de Giroud, j'obtins la combinaison sui¬
vante 7.9.18.15.21.4.

791815214. Il faudra que beaucoup de jours
passent avant que ce nombre disparaisse de
ma mémoire.

Je promenai le faible faisceau électrique sur
le rectangle de fonte. Un irqjmçnse désappoin¬
tement me saisissait. Au lieu des six maca¬
rons « q-u il devait y avoir», je n'en décou¬
vrais que deux. '
Quand, dans un raisonnement comme celui

auquel je venais de me livrer, un seul élément
ne concorde pas, c'est que tout le raisonne¬
ment est faux. Aussi, c'eût été par trop sim¬
ple...
Uniquement par acquit de conscience, j'ou¬

vris le premier macaron, et faisant tourner
l'aiguille qui partait du centre du cadran, je
la mis sur le chiffre 7 : g.
J'allai à droite et répétai la même opéra¬

tion sur le second macaron', mettant l'ai¬
guille 9 ;i.

Alors, j'entendis mon cœur battre. Une raie
noire se dessina verticalement au centre de
la plaque. Cette raie s'agrandit, s'agrandit.
Les deux parois, glissant à gauche et à droite^

J'avais trouvé: le secret de l'«Herrenhau»,
sen» allait être enfin percé.
J'étais redevenu calme, extraordinaipemen*

calme. Je me souviens que je me répétais^
« Quelle admirable façon d'étudier l'histoire-;/
qu'en penserait M. Seignobos?»
Prenant avec moi l'escabeau qui m'avafff

servi de table, je m'introduisis par rouvert»»
re. La plaque de fonte qui venait de joues
avait, de chaque côté de l'ouverture, deuxj
poignées. Très doucement, mais sans effort^
je refermai en les ramenant de l'intérieure
l'une contre l'autre, pas tout à fait contre^
cependant, dans la crainte de faire jouer queW
que fatal déclic.
Vous rappelez-vous, mon ami, le 24 août, crv

Belgique, au village de Beaumont, quand;'
nous avons pénétré tous deux dans une cavff
où les gens du pays nous disaient qu'étaienÇ .
cachés cinq uhlans? Vous me suiviez çn m'aof
cusant d'imprudence. Moi. je souriais en pen<
sant que ces cinq fuyards étaient de pauvr
choses à côté de l'obscurité où je me suis. <
foncé cette nuit-là.

M.Mmu
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Directement du Fabricant au Public
LIRE EN 2e PAGE L'ARTICLE : " T .~F1 VÊTEMENT XT"^. BAISSER "

PARDESSUS Raglan ï^s1 S8?«,ae bou'ons
2n glissade, draperie anglaise belle qualité, éteintes: noir,marine, gris raarengo, marron. Toutes tailles... Prix : Fr.

PÂRDESSlIîs RnnSan N° 4 — 1 ou 2 rangées de bou-rMnUtgOUO ridyictSÏ tonS) rnanches doublées en
glissade, doublé mi-corps en béatrix. revers mode, bords piquésmain, façon tailleur, belle draperie anglaise, tissu très chaud, éteintes :
noir, marine, gris marengo, marron tête de nègre. Se _

fait également^dans cette série avec ceinture pour

doublé

les tailles 40, 42, 44 Prix : Fr.

PARDESSUS droit mem
çon soignée, 4 teintes j noir, marine, gris marengo,
marron, en beau tissu laine Prix : Fr.

N* 3 — Elégant, col châle et pare¬
ments bords sans piqûres, froncé àla taille, 2 poches bateau, boutons assortis, en belle dra¬

perie anglaise. Se fait en 7 teintes : noir, marine, gris,
marron, rouille, bordeaux, vert Prix : Fr.

MANTEAU Dame

MANTEAU Dame
parements aux manches, avec boutons, 2 poches plaquées avec bou¬tons, boutonnières passe-poilées, façon très soignée, belle
draperie anglaise, chaud et léger, noir, marine, gris, tête
de nègre, prune, chaudron, vert Prix

VAREUSE Homme
FF.

N° 6 — Col chevalière,
é poches, article solide

et chaud, é teintes : noir, marine, marron et gris. Prix : Fr.

PÛIMTÛLON mèrae tissu, mêmes teintes, très
chaud, article spécial pour travail¬

leurs, recommandé, en nombre limité .. Prix : Fr.

VAREUSE Pardessus Enfant entièrement
beau satin de Chine ou béatrix, 2 rangées boutons
rine, avec/martingale, 2 teintes : ^noir et bleu marine, tissu belle qua- ES t_lité, 8 à 13 ans prix : Fr. 3^9 Prix

— Doublée
en

dorés, ancre raa-

3 à 7 ans

Fr.

MESURES
à DONNER

Pour Pardessus et Vareuse Homme : 8our de poitrine et longueur des manches
pris de la couture de l'épaule. Pour Pantalon : tour de ceinture et entre-Jambes.

Pour Dame : indiquer la taille du mannequin. — Pour Enfant : indiquer ï'âge.
AVIS IMPORTANT. - L'obligation d'agir vite et de diminuer les frais met ta Direction dans l'impossibilité d'envoyer aux demandeurs un choix d'échantillons.

Adresser les commandes accompagnées du montant en mandat-poste (joindre 3 fr, pour frais de port et emballage en carton) aux Etablissements CI/VIA(Section I), S®, rue «le fa (ilaciêre, Parls(t3'). Téléph. : GobeHns 38-15. qui «ont chargés de centraliser les demandes et d'assurer les expéditions
■ - I W

' "•' * ; - " j ■>. '• ..

AGENCE RECOURS
211, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — Tél. 41.5-1

1CCIID1 IIPCC v/e — Incendie — Accidents — GeôleAOOUnANUIlO Vol — Accidents du travail (loi 1898).
«•» RENTES VIAGÈRES —

a PU A TC et Ventes de tonds de Commerce. — ACHATS,AU n A I d Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS
ACHATS, VENTES ET PRÊTS SUR TITRES

ESCOMPTE immédiat de tous i.llels

SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT 6
TT XJUK.ANTEATJ, Directeur

°lI o

Al» Maison faist façade cours¥ « de la Somme et cours de
i'Yser, avec tout confort moder-
îie, 16 pièces, salle de billard, sa¬
lons, 4 chambres de maîtres,
idont trois avec cabinet de toi¬
lette, salles de bains, jardin d'hi-
iver, salle à manger, cuisine,
trois chambres de domestiques,
lingerie, garage à auto, télépho¬
ne, grand parc 1,800 m. c., grands
ferbres. P* 425,000'. Libre de suite.
)A II c. Pasteur, bar - restaur'
'r\ ¥ « meublé. 10 pièc. : 35,000'

gare Midi, grand hôtel
restaurant : 150,000 fr-
gare ■ Midi, bar-hôtel-res¬
taurant. Prix ; 90,000 fr.

lu 1| gare Midi, épicerie - co¬
ït ¥. mestible- Affaires 800 fr.
jpar jour. Prix : 20,000 francs.
,fl H c. Maréchal - Petain, bar
Sri ¥. av. logement. Px : 26,000'.

AV.
1AV,

V.

Au à Arcachon, belle villaw. meublée, libre à la vente,
16 pièces, eau courante dans les
chambres, gaz, électricité, trois
cabinets de toilette, salle de
bains, sous-sol cimenté, trois
chambres de domestiques au 2®,
grande lingerie, parc 2,000 m. c.,
grands arbres, garage auto en¬
trée spéciale. 225,000' t'® meublée-

AU rue Sainte-Catherine, épi-If - cerie-comestible avec lo¬
gement. Prix : 16,000 francs.

AU c. Victor-Hugo, bar-meu-S blé- Prix : 25,000 francs,
r. Lafaurie-de-Monbadon,
bar casse-croûte : 20,000'.

AU rue St-Sernin (côté rueB Fondaudège), maison av.
cave, écurie, remise et premier
étage. Prix : 55,000 francs.

place Gambetta, pâtisse¬
rie, dépendances et lo¬

gement. Prix : 25,000' francs.

AV.

AV.
S'adresser AGENCE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.

TOITURESPour vos

en employant îEverite
composé de ciment et fibres d'amiante

vous anrez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander la Notice et le Prias-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
1, OOUTS du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-23, 26-84, 39 85

Usine à BASSENS (Gironde)

AGENCE " FORD
POUR. X.A. GIRONDE

A. MALEVILLE & PIGEON, 8. place Ste-Croix, Bordeaux. Tél. 8-92
Place Decazes, LIBOURNE, Tél. 81, et sos 'Agents de ce Département.

n

(NOUVEAUX PRIX NETS A PAYER PAR L'ACHETEUH (Taxe toroprise) :
^TORPEDO 4 places, démarrage électrique 14,800 fr.
TORPÉDO 4 places, sans démarrage électrique 13,GOOfr.
YORPEDO 2 places, démarrage électrique 14t,300 1r.
^TORPÉDO 2 places, sans démarrage électrique 13,200 lr.
CHASSIS Camion 1 tonne 13,420 fr.

Ces prix peuvent être changés sans préavis.
Xjivrais»o*i IMmvrnSDXiLTE

tablissements ALLEZ Frères
1L2.-14, Allées de Tournv, BORDEAUX'— Tél.

LIVRAISONS A DOMICILE
Toutes les localités sur le. parcours

BORDEAUX-LSBOURNE
BORDEAUX CADILLAC

sont desservies une fois par semaine

FOURNEAUX de Cuisine60'
avec prime d'un Auto-Colseur S 340

FOURNEAUX de Guisine toutes dimensions
Prix très modérés (Demander renseignements).

RHUMATISMES
La goutte, sciatique, lumbago, douleurs,

graVetle, sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, leplus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial, demandez
ù M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
ù Paris, la brochure explicative gratuite
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes*

î PALAIS du MOBILIER i
30-32. RUE DU MIRAIL, 30-32 S

[TOUT L'AMEUBLEMENT!
TOUS GENRES - TOUS PRIX S

NE RIEN ACHETER SANS NOUS VISITER S

Le Camp américain de Bourg, par Laogres
liquide bien au-dessous de leur valeur

Pierce-Arow, Packard, Liberty, Ricker. G. M. C., A. S.,White sur pneus 4 tonnes, Gardford bâchés et citernes de
3 à 5 tonnes,Mack bâchés, bennes baseulantes,bennes fer,citernes de 5 et 7 tonnes, ateliers Crochat, projecteurs, stérilisateurs.

TRACTEURS à 4 roues motrices Nash Quad, F. W. D., Renault.
REMORQUES ordinaires à 2 et 4 roues.
CAMIONNETTES Podgc, Ford ordinaires et ambulances,G. M. C.. 1 200 kilos.
VOITURES TOURISTES torpédo et eondnite intérieure Ca¬dillac. Wmton. Dodge, Ford.
MOTOS Jndian. Darley-Davidson, avec ou sans side-cars.
PIECES DETACHEES (Salcage).

Une grande partie de ces véhicules, revisés, est en état de marche
et peut entrer en serviee immédiatement.

Service automobile permanent de Langres à Bourg, 9 kilomètres.
FACILITÉS AUX ACHETEURS POUR ESSENCE ET PNEUS

Pour tous renseignements, s'adresser directement à l'OIflce d© vent©,
a Bourg, par Langres (Haute-Marne).

EST A. VOTRE

SERVICE
Pour nos enroyer chez tous contre

remboursement, pour une Semaine seulement:

FORD
PNEUS 30x31/2, GOODYEAR à 180'

- 30X31/2, U.S. à 175'

HARLEY-1ND1AN
PNEUS 28X3 U.S. ù 120'

28x3 GOODYEAR, à 125'
Prix spécial par loi de dix.
— — Bandages pleins.
Toutes catégories PNEUS
VENABLE SERVICE C°

59, cours d'Alsace-Lorraine 59, Bordeaux.

%
I

DEUX NOMS A RETENIR
iMGRMNE S •NÉVRAIG/ÈS'n'*Grippe -Sciatioue-Toutes Douleurs\ ,

/''tÂMADlES DE L'ESTOMAC^
Dyspepsies • Gastralgies • Entérites"*

DlGEST!F^eg£HHEHI
(i.,.- ..UN TOUT PETIT CACHET S \ r* PRECIEUX PETIT CACHET, . t /\J»uei*it en quelques a,rne- Soulage. Gueriy

l ""-Sjtch 0.50 - 6wch._2:3y-^pHftRHACiEVv--~?.oî te 12 caehets:_3\5>"' A
DEUX MARQUES A ADOPTER

INSTITUT SEROI HERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CA fi LES
T. U jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

m Pour von Enfants
,H— —

AU —

GRAND BON MARCHE
21 et 23, rue S^ Gatherine (anjie rue Porie-Dlieaui, 2 et 4)

Nous avons réuni, dans un choix
délicat autant que varié, toutes les

nouveautés les plus récentes concernant les

VÊTEMENTS d'ENFANTS
Assortiments comotets en :

MARINS - JERSEY toutes formes - NORFOLK
PARDESSUS • GABARDINES et IMPERMÉABLES

OHÂUFFAOE CENTRAL
INSTALLATIONS IMMEDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

Brochure illustrée sur demande

Pour devenir INGÉNIEUR- j
ELECTRICIEN.ou Dessi-
nateur. Monteur, Conclue- |
teur,etc. par Etude rapide chez soi, I
tire ta "Brochure Captivante : f

Xe Règne de l'Electricité'
| envoyée gratis et franco par Institut Normal g! Electrotechnique,Boulet*Sêbastopol,9î. Paris [

DENTIERS GAœ^TE«V^,^,'ia^,ent
Arbitrages,
LSHJIEjLIHR,

Renseignements
15. rue du Louvre.

franco.
Paris.

f» » ft r s" r* as Rfl r* de V cl,, M- Annonciade, reçoit pensionnaires
w A U fr t. Ifl ■¥* C- r. Pasteur, 5, près bd Caudéran.Bx-Caudéran.Consnlt.

KZTSSZSSÀ.G ^ RiŒ^ZVSB.
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

Par ordre clu Disposai Board

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Les 21, 22 et 23 Octobre 1920, à 13 henres 30

D'UN

MATERIEL DIVERS
se trouvant à :

(Sale 385) N* 1, BASE M. T. REPAIR DEPOT, R. A. F.,
M.OTTEVILLE (un kilomètre de la Gare), près ROUEN (Seine-Inférieure),

Hacoir
25 TOURS avec MOTEUR — 5 TOURS-REV OLVIiR — 6 MACHINES A PERCER 15 BATISDE MEULES, avec MOTEURS ELECTRIQUES - 5 ETAUX LIMEURS, 30 MOTEURS
ELECTRIQUES, 10 MACHINES A FRAISER, ALESER ET MORTAISER — SCIES A ME¬TAUX — MACHINES A POLIR MARBRE A DRESSER — PRESSE A EMBOUTIR -

(PRESSE A BANDAGE HYDRAULIQUE (environ 6 tonnes) -- CAOUTCHOUC USAGE
(pneus et chambres à air) — FORGES d'atelier et portatives — 8 GROUPES ELECTRO-
GENES « Aiistin », avec APPAREILS ELECTRIQUES — SCIE CIRCULAIRE, MATERIEL
et MOTEURS A HUILE — Fort lot de BOIS DE TRAVAIL et do TOLES CINTREES -

2,000 métrés VOIES DECAUVILLE, avec WAGONNETS — PONTS ROULANTS et POR¬
TIQUE — METAUX (fer, plomb, etc.) — Grande quantité de PETIT OUTILLAGE --

200 ETAUX — 300 CRICS et VERINS — Fort lot de POINTES, BOULONS. VIS, CLOUS.GOUPILLES — 20 BACS-RESERVOIRS - 14 CAMIONS-RESERVOIRS _ 12 CUISINES
ROULANTES — P.OULEAUXj moteurs à essence - 16 CAMIONS - RESERVOIRS - 12
CUISINES ROULANTES - ROULEAUX, moteur à essence — 16 MAGNETOS — MATE
RIEL DE BUREAU divers — 2 POMPES à INCENDIE sur chariots — 4 GRANDS HAN¬GARS METALLIQUES avec formes en fer. démontables, clos, et couverts tôle ondulée(2 de 101 mètresx23 mètres, 1 de 50 mètres x 18 mètres, et un autre de 20 mètresx^O mè¬
tres) — 10 HAN'iARS a Bessonneau » de 21 mètresx20 mètres — 3 BARAQUES « Nis-
sen n — et quantité de BARAQUEMENTS divers de toutes grandeurs — ainsi que quan¬

tité d'AUTRES OBJETS.

AU COMPTANT

OR3)K£ de VENTE

FRAIS 10 0/0 EN SUS
Le 21 octobre, MATERIEL INDUSTRIEL; le 22 octobre,
OUTILLAGE. MATERIEL et MARCHANDISES DIVER■sesThANGARS «Bessonneau..: le 23 octobre. hangars metalliques, baraque

ments o,t surplus du materiel divers.
Visite sur Permis délivrés par : M®» CHAMPENOIS et REGENTEL, huissiers à Rouen.

les 18, 19 et 20 octobre, de 2 heures à 5 heures du soir.
Catalogue adressé sur demande, et pour renseignements, s'adresser a :

NOIS et REGENTE!
ne-Inférieure).

-M®» CHAMPE
huissiers à Rouen, et M® BOUTELET. huissier à Ourville (Sri

g «rit
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

Far ordre du Board

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Le 23 Octobre 1920, à 10 heures

DE

MATÉRIEL & MACHINES
Se trouvant à

(Vente 503) BAKERY POWER STATION,
BQULOGNE-sur-MER (Pas-de-Calais)

SAVOIR ; .........

GROUPE ELECTROGENK, comprenant 4 CHAUDIERES « Cochran », 2 MACHINES AVAPEUR verticales, marque » Bellis et Morcom», actionnant 2 GENERATEURS tri¬phasés, 110 K. W. marque «Phœnix», ainsi que 2 GENERATEURS 2,7 K. W., 2 TRANS¬FORMATEURS, 100 K. V. A., TABLEAU DE DISTRIBUTION; 2 APPAREILS pour adou¬cissement d'eau, marque « Permutit » ; 2 POMPES A VAPEUR «Weir» et 2 POMPESDUPLEIX A VA'PEUR,, marque « Tangye » - MATERIEL ELECTRIQUE, y compris MO¬TEURS, GENERATEURS, M.AGNETOS, etc. - GARNITURES et ACCESSOIRES pourECLAIRAGE ELECTRIQUE - CABLE en cuivre - MACHINES ef MATERIELS DIVERS,y compris 3 POMPES « l'angye », 11,250 litres à l'heure, élévation 76 mètres — 4 POMPESD'ALIMENTATION, à mouvement, rotatif — POMPES « Wôrthington », COMPRESSEURD'AIR «Bentall» — MOTEURS A ESSENCE (1 do 00 HP, 1 de 8 HP, et 1 de 4 HP) TOURà charioter et à fileter. 0 m. 138 x 1 m. 67 - PERCEUSE à colonne — 15 RESERVOIRS .9
eau - 5 CHAUDIERES verticales — TUYAUTERIE en fer forgé -- HUILES - COURROIESde transmission - BOULONS, ECROUS, VIS, GOUPILLES, CORDES METALLIQUES, etc.
— Environ 8 tonnes M DECHÈTS DE FONTE — 6 tonnes CABLE en cuivre (déchets) —DECHETS DE METAUX (non-rerreuï) - 8 BATIMENTS (divers).

AU COMPTANT - FRAIS IQ 7. EN SUS
Pour Permis de Visiter, Catalogues et Renseignements. s'adresser à ;

HF.TBF'r flfotoe, 2 his„ Snt-Jean* BO&LOGfflE'SCjr-lWER

CREÛlïj iO, Place de»Quinconces

606-914
Toutes les formes de Syph ilis sont g uéries en associant ou
variant, selon les cas, les tr aitements nouveaux : 606-914- ,

etSérum s. — Guérison co ntrôlèe par Vanalyse du sang. —

Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23» cours de l'Intendance, Bordeaux

SOn SHIPPIIG AGENCY (FRANCE) LTD » r a BANQUIERS4 C
TRANSIT - DÉDOUANEMENT - CAMIONNAGE - MAGASINAGE - ASSURANCE - AFFRÈTEMENTS

AGENTS 'Se toutes les Grandes Lignes de Navigation pour !a prise de PASSAGES pour tous LES PAYS.
ÇFQUIPFÇ npç RFMÇnPWCMCUTC Fournit au* Commerçants des renseignements relatifs au*OLU! lULO ULd 11L 11 O L I U 11 L Ifl L ri IO Mai ons sérieuses et aux débouchés commerciaux à l'étranger.AGENCES dans le monde entier.— S'ad. à l'AGFNCE DE BORDEAUX, 33. quai Chartrons.Télép. 4A.8T Adr.tél. "C0XSHIP''

TUYAUX

!

. | '

J'étais un Fort Buveui
2 litres de Cognac en 24 hemes

VICTOIRE EN 3 JOURS

' m

i
Si vous connaissez quelqu'un qui boit de l'alcool sous quelqut

forme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer
mon livre gratuit. « Confession d'un
ancien Esclave de l'Alcool. >

D'abord, je buvais de la bière, et gra¬
duellement je devins un fervent buveur
de liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup. Je n'hési¬

tais pas à mettre mon pardessus sous
gages ou à briser la vitrine d'un débit
de boissons pour me procurer des li¬
queurs splritueuses. Pendant de longues

K périodes, je bus plus de 2 litres de co-gp gnac, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la
bière.
Je ruinais mes affaires, ma santé et

mes chances dans le monde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un bon à rien et une char¬
ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬
teliers, qui prenaient joyeusement mon
argent pour le Doison qu'ils me don¬
naient l
Pendant seize ans, il en fut ainsi, et

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré. Des a remèdes » variés ne me

firent aucun bien, mais j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurset leurs

IVSères, Épouses, Sœurs
Penuant que J'allais de mal eu pis, comme le font tous lesesclaves du Roi Alcool. Je trouvai a l'improvtste un véritable

remède. Cela sauva ma vie Ma santé revint rapidement. Je de¬
vins et suis un homme respectable, jouissant, de tous les béné¬
fices d'être délivré de cette malédiction. Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de boire Je commençai à préférer lethé, le café et tes autres breuvages non alcooliques. Mon désirardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitement, monestomac redevint bon el Je me suis guéfl d'autres maladies qui,je le sais maintenant, étalent dues à mon penchant pour lesLiqueurs fortes.

Cela a été fait en Pois jours: si Je m'étais fié à la force dévolonté ou à la fol, je serais encore un ivrogne, parce qu'unesclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il boit. Jefus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, queje décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chezles autres. Mon succès tut merveilleux, car j'ai un Assortimentde Remèdes qui est digne de confiance, garanti, et qui est adaptepour être envoyé dans toute famille et partout. Mes remèdes on;sauvé une légion de buveurs; la liste comprend un nombre d<
personnes notables dans toutes les classes de la société, y compri;des personnes d'intelitgence et d'énergie physique Beaucoup df
personnes ont été sauvées de l'habitude de boire parce qu'elle;désiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs connaissances par leurs femmes dévouées, mères ou amis. Le résul
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans !<
corps entier; le cerveau li mémoi -• et la force de volonté son;
merveilleusement fortifiés.
Je parle du secret dans mon livre, que j'envoie graluueuieiiià toute personne (ou parent ou arni) qui prend de l'alcool sou;toute forme et en excès. Mon seul but dans la vie est de guérittes ivrognes. Je me réjouis de cheq e guérison. et toute victim»

a ma sympathie. Ce que je promets est absolument garanti ! Met
remèdes sont pour les buveurs invétérés el périodiques. Songez-y ;Une guérison complète et délicieuse de l'habitude de boire entr<vendredi soir e» lundi soir — ou toutes autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FEMMES DE TOUT AGE
Aux parents, amis ou patrons, je dis : a Si vous voulez guéri»■

un buveur le plus vite possible et d'une façon permanente aveiou sans sa connaissance et. en toute sécurité, lisez mon livre -Il change le désespoir en 1ole.

ABSOLUMENT GRATIS
Je vous enverrai mon livre sous l'enveloppe ordinaire, promp.tement et franco. Il parle de ma propre carrière ainsi que d<la merveilleuse découverte, et donne de bons conseils. Il n'y aaucun livre pareil. J'en appelle spécialement à ceux qui ouidépensé de l'argent pour les traitements, des remèdes n'ayamaucun effet permanent. Mon liv e ne vous conte rien, et vousserez toujours heureux d'avoir écrit. Correspondance (française)strictement confidentielle. Gardez ceci si vous ne pouvez écrir*aujourd'hui. Adressez r

EDWARD J.
-f tt, Î St. (2O .T)

WOODS, LTD
LondA.n W. €> 2.

FOURNITURES
al f? SrBy S l

CAOUTCHOUC pour

POMPES A VIN
livrables toul de suite

M. LEOOUX & Ing'-Consi»,
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarif SI H gratis.

HUILES
CUA188E8, AMIANTE

DÉSIftCRUKTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIHS, CALORIFUGES, etc.

Adrien PÂDîRAS, 9S place Boiir;jo$M, Bordes»

le preservateur-conservateur legal éviteles altérations des vins vieux et nouv*. — s09ws aux vins ('<
FUTAB!LL!£& — Produits-légaux. M®» DoëtTapff place Parlement. Bordeain

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( ET°i!f?BOTAc!i
xxxxmxxxmxxmxmsHDiiijeiimxxxKiHimmiixsiimmm

COMPAGNIE MEME
BAMPSKIBSSELSKÂB "8AB08HB "

Ligne régulière et directe de
CORDEAUX à BERGEN

et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE

St. CORUNA, départ 25 octobre.

COMPAGNIE REMISE
SVENSKA LLOYD

%

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
St. FR1SIA, 25 octobre.

LIGNE TAN HGTKN 8 Ê"
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

St. MAASSTAD, 22 octobre.

A
N
K

MMizk StonmtiQDt Maatsebappi
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Bissao, Baihurst, Conaary, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Sekondi, Accra, Lomé, Co-
tonou. Lagos, Duala.

St. TEXELSTROOM, 21 octobre.
St. MONT-BLANC, 5 novembre.

BORDEAUX, ILES CANARIES
St. TEXELSTROOM, 21 octobre.

jg S'ad. Humbert balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02.

ROYALE NEERLANDAISE
dqpNAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Balonique, Smyrne. Le Pirée, Constantinopie,

Alexandrie, Bourgas. Beyrouth.
Vapeur ERATO, partira le 21 octobre

HOLLAND AFRICA ONE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les ports
do la Cote occidentale d'Afrique

St. POLLUX, 20 novembre

Royal Dutch West India Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

RHARiTlSWE
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS

Ligne Régulière et Directe
BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

Proch. dép., vap. BATAVIER-I, 28 octobre.
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. ïéléphone 1G9.

ilW0RMS A C
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
LA PALLICE... St. Haut-Brion, vers 28 oct.NANTES... St. Bidassoa, vers le 30 octobreBREST .. st. Bidassoa. vers le 30 octobre,ROUEN-PARIS... St. HautBrion, vers 28 o-ct.HAVRE... st. Haut-Brion, vers le 28 octobre.B®yLOGNE . st. Bidassoa, vers le 30 oct.
j?BNKERQUE... St. Haut-Brion, vers 28 oct.

st; Fronsac, vers le 23 octobre.
Margaux, vers 27 oc-tob.

JJJJJ'6- St. Suzanne-Marie, v. le 30 oct.
SSlcFvL Vo- • H®ut-Brion, vers le 28 octobre,
i Jitu st Margaux, v. le 27 oct.LEITH-MIDDLESBROUGH) . _ ,v 30GRANGEMOUTH-HULL ! st.Audierne i ^NFW-YORK... st. Mc-Keesport, v. le 25 oct.

■ Pd'^t n tîvtîr?® f1 connaissements directs pourla BLLCIQUL et pour tous les ports du Rhin,

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour lés Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Paclique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I. — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux a

Oran, Alger. Eventuellement. Tanger, Bône,
Philippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé¬

nérale. 15, quai Louis-XVIlI. à Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.

1" HâVRMSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATIOjN A VAPBoRService direct» et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-D'ARRAS, départ 15 novembre

New-York et Cuba Mail S. G.
CUBA ET LE MEXIQUE
Connaissements directs via New-York.

Agents : PRYTZ et C®, Bordeaux. - Tél. : 8-85.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET A SCHFJDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. I6AI et <0.91

ARMEMENT DEPPE
BORPEAUN-ANVERS - BORPEAUH HMBOURC

St. H.-GERLINGER, partira le 23 octobre.
St. ADOUR, partira le 28 octobre.

KXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

TRANSPORTS MARITIMES de PETAT
LIGMES REGULIERES POUR

BORDEAUX-DUNKERQUE et VICE VERSA. Escales : Saint-Nazaire Le Havre.
Départ tous les 15 jours dans chaque sens.

BUNKERQUE-MARSEILLE et VICE VERSA. Escales : Le Havre, Caen, Saint-Nazaire, Bordeaux, Oran ou Alger.
Départ le 20 de chaque mois dans chaque sens.

BORDEAUX-MARSEILLE et VICE VER SA. Escales : Passages ou Bilbao, Oranou Alger.
Départ le 1er de chaque mois dans chaque sens.

Services réguliers pour le MAROC et la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE.
FREQUENTS DEPARTS POUR L'AMERIQUE DU NORD

Pour fret et renseignements s'adresser aux Transports Maritimes, 74, quai desChartrons, à Bordeaux. Tel. : 26.09, 30.37, 6.63.

fl. FERRÏÈRE & i). B1NAUD
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

la BALTIQUE et la COTE
OCCIDENTALE d'Afrique

Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Dampskibssclskab

Stockholms P.oderiaktiebolag " Svea "
Det Forenede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française " France-Baltiqnc
Nord-Osterso Rederiet

CHRISTIANIA S
BERGEN, DRONTHEIM *

et NORVEGE »

Vapeur edna, 30 octobre S
Vapeur CERES, 13 novembre. x

HELSÎNGÏ30RG, ÏVSALIVIOE |
STOCKHOLMetbFINLAIMDE S

Vapeur VEGA, 22 octobre , K
Vapeur MODE, 10 novembre. g

COPENHAGUE el DANEMARK s

GOTHEMBOURG et la SUÈDE g
FINLANDE »

CHRISTIANIA et la NORVÈGE |
LUBEGK, STETTIN, KŒNISBEBG. g
DANTZIG et la POLOGNE g

LIBAU, RIGA, REVAL g
Vapeur EBRO, 22 octobre. g
GARONNE 10 novembre. 2
K AS AN, 20 novembre. K
—■— S

COTE D'AFRIQUE S
Vapeur ROTA, charge à Bardeaux g

pour l'Afrique 30 octobre.

» ARMEMENT^î. DUPUY §
S cibotaseBORDEAUX-BRESTet relsgr S
S (Tous ports intermédiaires suivant gj

besoins). »
» Nav. à moteur HENRI, dép. le 21 oct. K
fcXXX«KKXKKKKaWK**»®***®®****

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 23 octobre
SOUTHAMPTON - ~ HULL

Connaissements pour tontes les villes d'Angleterre
Jades, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

LLOYD royal belge

NEW-YORK (DIRECT)
Vapeur CANONNIER 4 novembre
Ilang- quai Douane (face hôtel des Douanes)
S'adr. Lloyd Royal Belge (France), Soc. An.,
16 quai Louis-XVII. Téléphone 44.02, et à T.
Colombier, court, marit., 1, r. Esprit-des-Lois.

i "

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROGHELLE-PALLICE
POUR LES COTLS EST ET OUEST

OE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « OKJUUNA », a trois hélices, 15,499

tonneaux, et « ORITA », à deux hélices, 9,292
tonneaux, partiront de La i'allice les 23 octo¬
bre et 28 novembre respectivement,, via Dé¬
troit de Magellan, pour les côtes est et ouest
de l'Amérique du Sud. L'a OHDUNA » pren-
ara des passagers de Ire, 2e, Intermédiaire et
8e classes, et l • ORITA > des passagers de Ire,
2e et 3e classes

Paquebots • MltxiLO» a ueux hélices, 5,549
tbnneaux, et. • ORBITA », à trois hélices, 15,486
tonneaux, partiront, de La Pallice les 31 oc¬
tobre et 13 novembre respectivement, viâ Ca¬
nal de Panama, pour la Côte Occidentale
de l'Amérique du Sud. Lfe .MEXICO» pren¬
dra des passagers <le Ire classe seulement et
l'a ORBITA » des passagers de Ire, 2e. inter¬
médiaire et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), on à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juillet. 8.

- j».G-JHJNrTîS -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata. Iles Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, lies
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

HUTCHISON-LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA. GARSTON, MANCHESTER
DEPARTS REGULIERS :

GARSTON S/S Smerdis 26 octobre.
GLASGOW S/S Smerdis 26 octobre.
BRISTOL S/S Paris 2 novembre.

MANCHESTER
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
S/S Myrtis 6 novembre.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

agents - la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. HUTCHISON, 19. r. Foy. Bordeaux

MAROC - ALGERIE
CASABLANCA, KEN1TRA

St. Victoria 25 octobre.
St. Marquiso-de-Lubersao 30 octobre.

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Le vapeur a Terker » chargera le 25 octo¬
bre pour ; les Canaries, Dakar, Coo&kry,
Bathurst, Monrovia, Grand - Bassam, Coto-
nou, Libreville, Banane. Matadi.

Deux départs par mois

AGENCES LESAGE

2, rue Michel (Télégr. . HF.NLESAG).

S. A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C' STRASB0URGE0ISE
et d'ATWATER SHIPPING C'
Connaissements directs pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Prochain départ vers le 28 octobre

S'adresser : J.-P. GRANGE, directeur de la
S. A. N. C. T. A.

N® 6. quai Louis-XVIII. Tél. 47-66

KKKKKWKîtKV.XXXKXnMX-aXV.XK«Xy.Xi XXKXXKKXXKXXKKKKKKXXKXKigKXXXXil >5 C" SUD-ATLANTIQUE î
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX I

sur l'ESPAGNE. le PORTUGAL, le BRESIL et LA PLATA.

Prochains départs des, paquebots de loxe ;

(ViASSlïLIA ; 80 octobre et 25 décembre 1920
HITKTT2A . 27 novembre 1920

SERVICE COMBINÉ avec les CSSAK.GrEîJB.S-B.ÉïmîS
Départs d, Bordeaux tous les 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtes:GARONNA, cap Du Marache ; 23 octobre, pour La Coro,gne. Leixoës, LisbonneDakar, Fernambuco, Bio-de-Janeiro. Sa Mo®. Montevideo et Buenos-Ayres

CHARGEURS - REUNISLIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUEService de paquebots au départ de Bordeaux
Paquebot ASIE, r.. Schoofs, départ 27 octobreEscales ; Dakar Conakry. Duala, Tabou, Grand-Bassarn. Cotonou (Swallaba)Libreville. Port-Gentil Banane. Borna et Matadi.

LIGNE DE L'INDO - CHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.Prochain départ : X..., capitaine X.. départ, sera indiqué ultérieurementoscales; Marseille. Port-Saïd, Djibout , Colombo, Singapoor Saigon"Tourane et Haîphong. ' b '

N.-B. - Les départs sont indiqués sans garantie Tous les vapeurs prennent despassagers de cabine et d'entrepont.
E»our tous renseignements, s'adresser a l'Agence générale :K 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059,513,31 61 et^O 11 S9

THE GENERAL STEAM NAVIGATION C" Ltd
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

SOUTHAMPTON
Steamer RAVEN, 23 octobre
et en transbordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: Société de Consignation MaritimeFranco-Britannique. 39. ouai des Chartrons.Téléphone ; 729.

AFRIQUE OCCIDENTALE
S/S «BLUE TRIANGLt » (5,620 ton. D. W.)

partant le 25/30 octobre
S/S CCNEJOS (5.620 ton. D. W.)

partant le lr novembre.
CHARGERONT PROGHA EMENT POUR :
Lisbonne, Ténériffe, Las-Palmas, Dakar,
Rutisque, Bathurst, Conakry, Freetown,Monrovia, Grand-Bassam, Seccondeo,
Accra, Cotonou, Lagos, Libreyilla, Duala,
Banana, Borna, Matadi.
Pour tous renseignements, s'adresser

jS-UX ^Lgouts

MAISON SIMON SMITS & C°
46, q. des Chartrons, BOllDKAUX. — Tél.44-41

ou aux courtiers
MIRAMONT-LEGENDRE et Th. COLOMBIER

Rue Esprit-des-Lois 1

MOSS LINE

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMQNT, prochainement

Steamer LIMOGES suivra

Agents ; Société anonyme JAMES MOSS
19, allées de Chartres. Téléphoiie n° 330
Courtier ; R. VANDERCRUYCE. 21, r- Foy.

f LIS AFFRÉTEURS
algérie - tunisie

x
- SS octobre.

iviaroc
S/S MOiNT-SAINT-CLAIB 28 octobre.

portugal
S/S NOUVEAU-CONSEIL 25 octobre.

egypte - levant
S/S CEBES 2S octobre.

iles canaries
S/S EROS 28 octobre.

S'adreâser à M TOURNIER, 4, place Ri¬chelieu. — Téléphone 412.

t& voyages pas sans l ihpicateur p a

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISESConnaissements directs pour batavia q»...,,.,,,, ^des Indes néerlandaises (avor 3 ' SAMARANG, et tous # les porté
c* **** lavec transbordement). — Départs tous les huit jours.'

Agent ^AD IirnvîSTEHDAM • ROTTEllDAMSCHE LLOYD » ROTTERDAMgent ■ A. HUN1
Agents ; ALBRECHT et FILS -


